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LA JOURNÉE
r, ministre des colonies a refusé à $_2â

JX mtoriB&tion, qu'elle demandait
fgïefoindre son mari à File du Diable.

T, situation respective de.l'Mspagne et
m mats-Unis reste la même; on dit
îlmmpde bien delà situation ûnancière

' & l'Espace-

* paschal Grousset se propose £ in
Wplier prochainement sur la politique
extérieure,

L'emprunt grec, garanti parla Frfnce,
Aue et l'Angleterre, sera de 156 mil-

lions.
U vroeès relatif à la catastrophe du

vLeds Boussillon a commence amour
ffià Tienne. Toute la journée a étêcon-
J«vte k l'audition des témoins.

l,ilwIiaw|OPfBÉfe>
11 v a aujourd'hui, — comme il y

a toaioups eu — diverses formes de
socialismes, c'est-à-dire diverses ma-
nifestations de la réaction contre
l'individualisme, tant doctrinaire
crue pratique, de ce siècle. Dans le
domaine de la pensée, le socialisme
se manifeste par des théories et des
doctrines ; dans le domaine des réa-
lisations pratiques, il implique plus
ou moins certaines lois, et inspire
la création de certains organismes
sociaux tels que les syndicats ou les
coopératives. Ces deux formes de
socialisme sont naturellement très
différentes et socialisme n'est point
icisynonime de collectiviste, de ré-
volutionnaire,.mais signifie simple-
ment le contraire de individualisme.

Cette réaction contre l'individua-
lisme se fait sentir dans la législa-
tion de tous les pays civilisés. Tous
sentaient la nécessité de protéger
par la loi les travailleurs écrasés par
le régime moderne du travail. A
mesure que ce sentiment et cette
conviction ont imprégné la législa-
tion, il est arrivé, par un phénomène
Inverse mais aussi naturel que les
partis « socialistes » sont devenus
moins intransigeants et plus prati-
ques. Le socialisme dans tous les
pays s'est fait plus ou moins « oppor-
tuniste ».

C'est un événement capital dans
l'histoire des idées socialistes que
l'avènement à la vie politique dans
les différents parlements de députés
socialistes assez nombreux pour
constituer un parti. Dès lors a com-
mence par le socialisme révolution-
naire, Ifi « mue parlementaire ». La
pratique des grandes assemblées a
Tendu les députés collectivistes plus
avisés et plus pratiques. Ils ont deux
visages, l'un pour leurs électeurs,
: autre pour le parlement; ils par-
ant deux langages, l'un dans les
meetings, l'autre dans les Chambres.
Lesplus intelligents ont compris
P ils n'obtiendraient aucun résultat «
Par l'éternelle répétition de leur an-,
tienne révolutionnaire ; par la force s,(
*es choses, il sont devenus un parti

avancé de réforme sociale.
Pour ne pas parler de la France,

montrons-en des exemples en Bel-
gique, d'après la Revue Sociale ca-
tholique (de Louvain) « Nous ne
sommes pas de ceux qui croient
pouvoir retourner la société comme
^"gant » disait- un jour à la cham-
jre belge, M. Anseele, M. Vander^
*elde, le leader du parti, reconnaît
pje le collectivisme est « un idéal

t Jf tain ». M. Hector Denis, le ce-
leore professeur, constate que le
«uectivlsme n'avance qu'en « me-
nant les limites de l'action qu'il
m exercer y> Un autre député, M.
JJWée, déclare que le collectivis-
Jpstpasun système législatif;
,<?« u^6 tendance générale des
hi H u ûe* moeurs. « La journée de
'^heures elle-même n'apparaît
2 que coizime « un symbole si- ,
Li» * réduciion progressive des
$2 de travail a. Nous voilà pres-
3ÏL erius à la définition de Prou-
<m'p i*U1, à la question « Qu'est-ce
«CWf

Socialisme ? » répondait :
lloî-atf , e asPiration vers l'amé-
cas ii0nûe la société. Mais dansce
ZfcJfJÇMlit le président du tribu-
ton*! «; • arrogeait, nous sommes

g* socialistes. »

et CP«
0mpr

,eild cfue ees ^ticences
«pnra« Pa?lnodie s indignent les
$xaL\ eiJ rritent les utopistes. M.
révoittf' Nleuwenhuis, le célèbre
«Il JX

 1
tSnairenêerlandaiss'afflige.

mis dû 9-,0Ur ainsi dire plus per-Scle
 Parler de l'avenir, car aug-

menter le nombre des voix aux élec-
tions, voilà le but suprême. » Et un
socialiste allemand appelle ces ten-
dances nouvelles, l'embourgeoise-
ment, le délayage du parti. Tout
cela justifie les paroles que pronon-
çait, le 17 mars 1897, M. Carton de
Wiart, député démocrate chrétien
de Bruxelles : « Le parlementarisme
bourgeois est en train, tout douce-
ment, de conquérir les socialistes.
Le socialisrhe belge devient de plus
en plus une attitude, de moins en
moins un corps de doctrines. »

Et en Allemagne, en France,
même spectacle. Au dernier congrès
de Hambourg, les meneurs du parti
socialiste au Reichstag, Bebel,Lieb~
knecht, ont fait décider que le parti
prendrait part aux élections pour le
Landtag prussien, une assemblée
bourgeoise et presque féodale ! Ainsi
les socialistes allemands deviennent !
un parti tout parlementaire. En An- \
gleterre, en Suisse, il y a peu de ;
révolutionnaires parmi les socia-
listes; ils ne sont guère que des
« réformistes ».

En France, les mêmes tendances,
les mêmes divisions se retrouvent
parmi les socialistes. Les théoriciens
les plus enthousiastes en collecti-
visme font fléchir la vigueur des
principes lorsqu'il s'agit de conqué-
rir l'électeur. Que n'a-t-on pas dit
pour faire au socialisme une toilette
qui le rendit acceptable au paysan.
Le discours de M. Jaurès sur la pe-
tite propriété est encore présent à
toutes les mémoires, et il serait aisé
d'en citer d'autres exemples. L'af-
faire Dreyfus-Zola a accentué en-
core la division entre les diverses
fractions du parti socialiste fran-
çais. Les uns sont cosmopolites
et doctrinaires, les autres sont na-
tionalistes et pratiques.

Ces faits sont intéressants à cons-
tater au moment où dans les diffé-
rents pays tendent à se constituer
des partis de réforme sociale com-
posés d'hommes de toutes opinions
politiques ou religieuses, n'ayant
que le souci de l'amélioration du
sort des salariés, de tous ceux qui \
produisent. La création de Ce parti
sera très avancée en France le jour
— malheureusement encore éloi-
gné, nous le craignons — où tous :
les catholiques abandonneront les
errements de M. Paul Leroy-Beau- ;
lieu et où Tes socialistes, comme le
leur conseillent quelques-uns des
plus intelligents d'entre eux W, -dé- !
pouilleront le personnage démodé
de M Homais et cesseront de s'ab-
sorber dans la guerre à la religion.

Jean-MONTALOUBT.

(1) Voir un article da M. Hubert Lagardelle
dans le Deeoir Social Je janvier 1898, où il
critique vertement M. Rouanet qui, dans la
Beoue socialiste, avait injustement attaqué le
beau livre de M. Georges Goyau, Autour du \
ectikotictime social.

CONVOCATION D'ELECTEURS S
Paris.— Les électeurs. du canton d'Ar- ^

nay-le-Duc (Côte-d'Or), sont convoqués le s
3 avril à l'effet d'élire leur représentant n
au conseil d'arrondissement. i

CEUX QUI K SE REPRÉSENTENT PAS E
Paris. — Nous avons à enregistrer au- *(

jourd'hui les noms de deux autres dépu- j.1
tés sortants qui ne se représentent pas, J,
MM. Viox, de Meurthe-et-Moselle, et v
Bourlier, d'Alger, ce qui porte à 38 le t
nombre des députés qui ne solliciteront
pas le renouvellement de leur mandat.

RETRAITE DE LORD SfiLISSURY r
Londres, -K La retraite de lord Salis-

bury semble aujourd'hui un fait; accom- A
pli.

Le premier ministre anglais est dans un 1(
état de santé qui ne lui permet pas &e s<
continuer à conserver ses lourdes fonc- d
tions. r

LA commission DE L'ÔRIÉE J
Paris. -~ La commission de l'armée a

vient de se réunir sous la présidence de n
M. deMéziôres. n

Dans sa dernière séance elle avait adopté b
le projet de loi relatif à l'augmentation s
des croix pour la réserve et la territoriale.

M. Bazille a été nommé rapporteur ; I
mais alors s'est présenté une difficulté : fl
M. Le Hérissé avait proposé et fait adop- <*
ter un amendement. Des efforts vont être <J
tentés auprès de lui pour qu'il retire son §
amendement. t'

S'il y consent et si personne ne le re-
pré2d. la loi pourrait être votée sans dis- lj
cussioh avants séparatioû des Chambres. <1

' LA COMMISSION 6jtS?!NAHÇE$ \ï
Paris, — La commission des financés', t!

réunie aujourd'hui à 1 heure, sous la
présidence de M. Barbey, a ajourné à une
séance ultérieure sa décision sur les dis-
positions relatives au droit de timbre a 7

établir sur les valeurs étrangères ; elle
eutendraàcesujetle ministre des finances.
Elle entend M. Lebon sur les chapitres
du budget des colonies qui ont été réser-
vés. Elle donnera ensuite audience aux
représentants des compagnies d'assuran-
ces mutuelles etaux délégués des agricul-
teurs de France.

La commission se réunira demain.
PROCHAINE INTERPELLATION

Paris. *» M. Paschal Grousset vient
" d'aviser le président du conseil de son in-

tention de lui adresser à la tribune de la
Chambre une cfuestion sur les préparatifs
de mobilisation de l'escadre du Nord et
sur la politique extérieure du gouverne-
ment.

Cette question viendra probablement
lundi au début de la séance et sera trans-
formée en interpellation.

LA SLPftRSTIOfl W C H ATO ES
Paris. — A la fin du mois ou au commen-

cement d'avril la Chambre élue an 1893 se sé-
parera pour, à moins d'incidents imprévus,
ne plus revenir siéger. Cependant, ia session
ordinaire devant d'après l'article 1 de la loi
du 16 juillet 1875 durer 5 mois au moins cha-
que année et celle de 1898 ayant commencé
le 5 janvier, ca serait le 11 juin que la e:ôtur.e
de la session pourrait être prononcée;, le» pou-
voirs de la Chambre actuelle expirant le 31-
mal, il ne lui sera donc pas possible d'ache-
ver la session.

Comment aura lieu la prochaine sépara-
tion ? Deux solutions sont en présence : Le
Sénat et la Chambre peuvent s'ajourner si
ne die en laissant à leur président comme les
autres années à pareille époque, le soin de
les convoquer s'il y a lieu. Ou le gouverne--!
ment peut appliquer, car il ne lui est pas
permis en l'espèce de prononcer la clôture de
la • session, les dispositions de l'article 2 de
la loi constitutionnelle précitée et ajourner
les Chambres par décret.

L'article vise stipule que l'ajournement in-
tervenu dans ces conditions ne peut excéder
le terme d'un mois, ni avoir lieu plus de deux
fois dans une même- session. Selon qu'un .
ajournement est prononcé p'-oprio triotu par
ies Chambre ou par le gouvernement, la si-
tuation est différente. Avec la prorogation
prononcée par las Chambres, les interrup-
tions comptent pour la durée delà session-;
en ce cas la nouvelle Chambre aurait à siéger
deux mois et quelques jours, selon qu'on se
séparera à la lin de mars ou au commence-
ment d'avril.

Un autre effet de l'ajournement par décret:
pendant ces interruptions là majorité de l'une
et de l'autre Ghambre no peut user du droit
inscrit dans l'article 2 de la loi constitution-
nelle du 16 juillet 1876, et exiger la convoca-
tion du Parlement ; en effet, c'est seulement
en dehors dés prorogations après la clôture
des sessions que les convocations, extraordi-
naires peuvent-être réclamées.

En ce qui concerne J.'inviolabUité parlemen-
taire il est certain qu'elle subsiste quand les
Chaaibres s'ajournent elles-mêmes ; le cas est
douteux pour les ajournements par décret, Les
auteurs sont divisés,' mais plusieurs estiment
que l'iuviolabilité subsiste puisque la clôture
de la sesion n'a pas été prononcée et** que l'im-
mùr ité dans le texte constitutionnel vise toute
la durée de la session.

En résumé la session actuelle devant côns-
titutionnellement durer cinq mois, ne pourra
être elose qu'au moment où la Chambre ac-
tuelle aura achevé ses travaux.

Dans le cas d'ajournement par les Chambres
elles mêmes, là nouvelle assemblée doit se
réunir le i" juin sans avoir,besoin d'être con-
voquée ; si rajournement est décrété' par le
gouvernement, elle 'se réunira, à l'expiration
des délais d'ajournement et toujours sans con-
vocation.

Les suitsslê procêslolâ
UmE LETTRE DE MhDSmE DRSYPUS

Paris.— Mme Alfred Dreyfus a adressé
à la date du 28 février au ministre des co-
lonies la lettre suivante :

Monsieur le ministre,
Dans toutes les lettres que mon mari m'a

adressées des lies du Salut, il nr'a, malgré
mon ardent désir de le rejoindre, prescrit de
rester ici et d'employer tous les efforts à lairô
la lumière sur l'effroyable erreur judiciaire
dont' 11 est victime. Il m'écrivait encore l'été
dernier dans une lettre dont l'originalest en-
tre vos mains : « Ce but, vous devez l'attein-
dra, en bons et vaillants Français qui souf-
frent le martyre, mais qui, ni les uns ni les
autres, quels qu'aient été les outrages, les
amertumes, n'ont jamais oublié un seul ins-
tant leurs devoirs envers la patrie.» ,

Mais je pense que mon devoir est aujour-
d'hui d'aller partager dans l'île où il est dé-
porté,* le sort de* mon mari. 11 a été malade,
il s'épuise lentement dans l'horreur d'un sup-
plice immérité ; malgré sa force d'âme et son
héroïsme il ne réussit pas toujours à me dis-
simuler ses souffrances. Je vous supplie de
me permettre d'aller le retrouver dans son
bagne, de le revoir.

Cette permission, que vos prédécesseurs ne
m'ont pas accordée, la loi ne la refuse pas aux
femmes des criminels avérés. J'invoque la
loi, j'invoque votre pitié. Que pouvez-vous
craindre de ma présence auprès de mon mari
dans cette lie lointaine ? Je me 'soumets d'a-
vance au régime qui lui sera' infligé, j'en par-
tagerai avec lui toute la rigueur.

Je vous pria d'agréer, etc.
L. DREÏFUS.

Mme Dreyfus n'a pas encore reçu de
réponse de M. Lebon.

Le Gaulois souhaite que le ministre
donne satisfactioh'à Mme Dreyfus.

Celle-ol, ajonte-t-il, dicte par sa démarche
leur devoir a ceux qui ont épousé la cause de
son mari, au moment où ils parlent tout haut
de reprendre la campagne qui a abouti à l'ar-
rêt du conseil de guerre et au verdictdu jury. .
Il n'y a plus d'alïaire Dreyfus. Il ne reste
plus que la généreuse conduite d'une femme
a qui nous serons tous reconnaissants, si elle
met- ainsi fin à l'agitation et si définitive-
ment elle rétablit la paix publique ; il serait
beau.que tous ies Français se réconciliassent
sur le terrain de la pitié.

L'Eclair, commentant la lettre de Mme
Dreyfus, espère qu'on ne verra aucune
nécessité à permettre à là femme du con-
damné d'instruire son mari sur l'attitude
qu'il doit prendre en raison de la campa-
gne faite icj et qï>e le gouvernement n&
tombera pas dans ce nouveau piège.

Paris. — M. Lebon vient de repousser
la demande-de Mme Dreyfus ; les motifs
qui lui ont dicté ce refus sont les mêmes
que ceux de ses pr.édesseur's, qui ont op-

! posé une Qn de nen- recevoir aux sollicl-"
talions d§ Mme Dreyfus,

UNE INTERPELLATION AU SÉNAT
A propos de l'interpellation Thévenet-

Trarieus-Kestner, sur « l'illégalité com-
-

e mise dans le procès Dreyfus » et qui, ren-
i. voyée à un mois:, devait être discutée
s après-demain au Sénat, 'nous croyons sa-

voir qu'en raison dés circonstances, les
t auteurs de l'interpellation dont il s'agit,

Èans la retirer, n'useront pas de leur droit
- de réclamer la discussion immédiate,

ppree qu'ils estiment que l'interpella-
tion ne saurait aboutir à un résultat avant
les élections législatives. Ils verront plus

t tard.

L'INCIDENT BARBOUX-AUFFRAV
Le Figaro pense que l'on peut consldé-

t rer comme clos l'incident Barboux-Auf-
. fray.

Au contraire, T^cAo de Paris dit que le

t conseil de l'ordre n'entend pas, malgré la
™ démission de M - Barboux. se dessaisir de

. l'affaire et qu'une peine disciplinaire se-
_ rait appliquée à M- Barboux et à M- Fran-
ï çois Auffray.
y __ _ * ,—_ _

i. Arrangements monétaire»

î, Parts. — Les représentants de l'Italie,
a de la Belgique, de la Suisse et de la Grèce
'1 à Paris, viennent de signer, avec le mi-
- ni&tre des affaires étrangères, un proto-
~ çole'additionnelà l'arrangement mbné-:
. taire du 15 novembre 1893.
j On sait qu'en exécution de cet arrange-
'- ment, l'Italie a rempli dès 1894, l'obliga-

tion de racheter ses monnaies division-
l" naires, obligation qui incombera à cha-
,j cun de ses alliés monétaires à la dissolu-
s tlon de l'union.
e II a été convenu par le protocole addi-
i-i tionnei du 15 mars 1898 que cette obliga-
s tion ne renaîtra pas pour l'Italie à l'é-
® chéance du pacte monétaire de 1885, si
J d'ici là elle n'est de-nouveau rentrée dans

l'union pour les monnaies divisionnaires.
i- : La même règle s'appliquerait aux au-
r très Etats qui viendraient à leur tour
s sortir de l'union pour les dites monnaies
a conformément à la-laeulté qu'ils se sont
.' réservée par l'arrangement de 1893.
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l L§ eoDflî! Mgpauo-amérloala
e
:- Les finança» espagnoles

Madrid — Les personnes qui connais-,
g sent la situation financière de l'Espagne
t font remarquer la facilité avec laquelle
!. le Trésor supporte les charges écrasantes
;- des guerres de Cuba et des Philippines ;
t elles constatent en effet qu'au moment où
a le cabinet actuel prit Iftpouvoir, la circu-

lation fiduciaire de la Banque d'Espagne
était de 1,174,920,306 pesetas, et qu'elle ne

,g s'est élevée dans le dernier bilan du 12
1 mars qu'à 1,259,639,650 pesetas: cepen-
s dant, pendant les derniers, cinq mois, les
t frais de guerre dépassent 500^ millions de
é pesetas.
'" Dans le monde financier madrilène, il
e n'est douteux pour personne que s'il était

nécessaire de faire un emprunt, il serait
a couvert avec la môme facilité que celui
s- qui fut fait il y a un an.

g Bruits d'Amérique
e Londres. — Le Morning Post apprend
- de New-York que le ministre de la ma-

® rihe examine s'il) ne doit pas envoyer une
escadre à la rencontre de la -flottille' espa- .
gnole pour l'obliger à retourner en Espa-

- gae.

s Réponse d@ l'Espagne
i Madrid. — Un organe militaire dit qu'il
ô existe des pourparlers entre le gouverne-

ment et les Compagnies transatlantiques
pour armer en guerre quelques steamers.

Le ministre de la guerre a déclaré qu'il
a n'imiterait pas les Etats-Unis en faisant
é ostensiblement des préparatifs de guerre,
9 mais que toutes ses mesures sont cepen-
e dant prises.

é Une entrevue
New-York.— Le correspondant du New-

,* York Herald à Washington apprend que
j* M-i Polo de Bernabé, ministre d'Espagne
g à Washington a eu hier une entrevue
;. avec M. William Day, secrétaire adjoint

du département d'Etat.
Tout en laissant entendre, s'il faut en

- croire ce correspondant, que l'Espagne
- serait prête.â donner une réparation pour
' la catastrophe du Maine, au cas où sa res-
. ponsabilité serait prouvée, M. Polo de
a Bernabé aurait déclaré que l'Espagne con-
i sidère la présence des navires de guerre

américains dans les eaux cubaines, ainsi
' que lès préparatifs de guerre des Etats-
* Unis comme portant atteinte au succès de
s l'autonomie,

La vente de Cuba

Màdnd. — On n'attache ici aucune im-
portance au bruit de vente de Cuba.Cette
question ne pourrait être résolue que par

« le Parlement et il n'est pas possible qu'il
se trouve des Chambres espagnoles qui

. j puissent accepter cette vente à aucun
prix.

Le conflit et l'opinion

t Rome. — Sous ce titre : « La guerre
 pour Cuba », la Vocce délia Verita consà- i
a cre un article très sympathique pour l'Es-
s pagne, dans lequel, après avoir îsendu jus-
l tice aux catholiques américains, surtout
: au cardinal Gibbons et k Mgr Irelànd, ar-
t chevôque, qui font tout pour pacifier les
t esprits excités afin d'éviter les dangers' de

la guerre, elle constate que toutes les
j forces morales sont pour l'Espagne. ;
r Le Journal estime qu'il serait cynique
 de vouloir applique? à l'Espagne seule ,
j la doctrine de Monroe.

La Fteramosca soupçonne que la nou- !
y:i yeiie insurrection aux Philippines est

1 œuvre des intrigues de Washington.
; Vienne. - Le Vateriand écrit"; î
i L Espagne a tout fait jusqu'à présent, i
i dans la mesure de ses forces, pour prou- 1
• 7eJJ a b°ûne volonté aux Etats-Unis ; si t
' les mats-Uni s exigent davantage, lares- t

PQnsaMité des conséquences éventuelles Ï
m©*ubara sur'eux ; reste à savoir si ea j
cas de guerre l'Espagne demeurera I \

 seule. j j
La Deutsche Volksblatt rappelant les J j

i- difficultés extérieures de l'Espagne de-
e puis quelques années et en particulier les 1
t- procédés grossiers inqualifiables des i
;8 Etats-Unis â son égard dit que l'Espagne i
t, a constamment agi avec dignité et a sau-
lt vegardé bravement .son honneur. j

\ iraJnnœjpGAScÂR ;
Marseille. — Le courrier de Madagas- ]

car, le Djemmah. arrivé â 3 heures avec ]
426 passagers dont 360 militaires et ma- ,

j rins, parmi lesquels une centaine de ma- 
f lades qui sont évacués sur l'hôpital miii-l
" taire
„ Parmi les passagers : ahbé Avon, vicaire
a général de La Réunion ; Le Do, capitaine
t de vaisseau, commandant le Lapeyrome ;

, B.ozier et Argnel, lieutenants de vaisseau; \
Lemoine, sous commissaire de la ma- t
rine ; Combes, colonel d'infanterie de ma-
rine ; Chapus et Saurel, lieutenants de ti- i
railleurs ; Pait, consul de France à Zanzi- i

s bar ; Rodivnofï, capitaine de vaisseau de
la marine russe ; plusieurs religieux et ;

,' fonctionnaires. ,
:° La correspondance particulière, arri- ]l" vée ce soir parle Djemnah, apporte les j
'" nouvelles suivantes : <

Le gouverneur général est parti le 2 fé- i
, vrier pour faire une tournée d'inspection '

dans le cercle d'Ankazobe.
'- Partout où il a passé, il a pu constater .
l" les brillants résultats acquis par la sage ]
l" administration des commandants de cer- ]
l" cle, de secteur et de poste. i

Dans toute cette région encore désolée i
'[- et déserte il y a un an, il a.été acclamé <
f" par une population reconnaissante et |en-
''". thousiaste. ,
31 Partout il a trouvé des rizières et des
lS cultures diverseslà où depuis deux ans il
s- n'y avait plus que de la brousse. Il a pu
- constater également les efforts fait par
ir tous peur l'établissement de voies de com-
8 munication, la propagation des procédés ,
1 perfectionnés de culture, la reprise des ,

Industries locales (soieries, rubans, etc.) (
et la création d'un enseignement popu- (

I
laire et pratique. ]

Il a suivi le tracé de la nouvelle route ]carrossable qui doit relier Tananarive à
Majunga, par Ankazobe, et examiné sur
place, de concert avec le lieutenant-colo- ]

!" neï d'artillerie et lecapitafne chargés de
e la direction des travaux, les difficultés à
e vaincre. ]
3 II est rentré à Tananarive le 8 février (
',<• après avoir visité les importantes écoles j
" catholiques d'Imérimandroso et d'Âm- ]
l- batoharana.
e L'impression qu'il a rapportée de son »
e voyage est excellente à tous les points de
2 vue. (

L'honneur en revient principalement ;s au lieutenant colonel Liauthey, comman- |
e dant du cercle d'Ankazobe, qui a su tirer (

très bon parti' des ressources locales, et ,
f1 qui, grâce à sa'profônde connaissance de (
i' riridigène et à son entrain comnlunicatif, ' ]
[t a réussi à donner une impulsion remar-
!i quable à tous ses subordonnés. .

L'idée de là repopulation de certaines 1
régions désertes par la création de villa-

. ges militaires indigènes, adoptée et mise .a en pratique par cet officier supérieur, pa-
" . rait devoir donner d'excellents, résultats.

: ïfsËnvicrbE DEUX MIS ;
Paris-— M. Cornély écrit au sujet du vœu ]

émis en faveur du service militaire' de deux x
j . ans : ' 

Il est inutile de combattre cette concep- i
s tioh testamentaire de deux cents députés c
j. par des raisons techniques, d'alléguer les s
1 uécessités de l'instruction militaire dans (
t l'artillerie et la cavalerie et le recrute- i
(. ment des sous officiers rendu impossible.
n Une raison fondamentale domine le pro- j

blême : deux classes de conscrits français <
ne suffisent pas pour assurer le recrute- ,
ment de l'armée tel que l'exige la sécurité i

!- nationale. Les Allemands peuvent se
e payer le luxe, atténué d'ailleurs, du ser- j
e vice de deux ans , parce qu'ils sont plus
e nombreux ; les jeunes générations fran- i
t çaises doivent expier par trois ans de -

service l'infécondité de leur3 devanciers, i
i Nous verrons d'ailleurs combien, parmi '
e les deux cents, oseront soutenir devant
r leurs électeurs la réduction du service i

militaire, j

!JRMsfâfÏQir~iïFsPIOMf l8 —
i Meti. — Hier, vers15 h. de l'après midi *
- des agents de la sûreté ont arrêté dans r
3 * uû café situé près de la porte des Aile- ï

rnands, un sculpteur nommé Steilen, su- d
jet suisse et un Voyageur Dùssaïd, demi- €
cilié à Queuqueu près de Mejz impliqués |

. tous deux dans une affaire d'espionagé !
3 La perquisition a amené la découverte l
. de plana dô fortifications et autres docu- ï
j menîs militaires. d
 Une enquête est faite dans le plus F
, grand secret. e

' ; '— <$ ~—__ Lni. S

IJ' ErKipriint grec {
— 1— i

. ^ Par' s - ~ Vous save^ q«e la France, la L
Russie et l'Angleterre -s'étaient mises d'ao- 'A
cord pour garantir l'emprunt grec. Cet

• emprunt sera de 155 millions, dont les 2/3
pour ie paiement de l'indemnité de guerre
due par la Grèce à la Turquie, et le der- «
nier tiers pour réorganiser la situation ;1!J

 intérieure de la Grèce et notamment pour R
' combler le déficit résultant des dépenses J1

de guerre. y ° i
J La convention intervenue entre les trois «i
' pmsàances est arrêtée dans les lignes gô'- d
 5l

ra
nesJ, n ,ne reste Plus in'à régler les «

: détails d exécution, c'est-à dire le mode et tr
- les conditions d'émission de l'emprunt

Le règlement de ces détails a été confié n
à une commission detroîs membres, coin- F!

, Posée, pour la France, de M. Dubois de la
1 Estang, conseiller à la cour des comp-

.. tes, qui fut délégué à la commissiez la- fl.
ternationale chargée S'organiser à Âthè- m

i ries le contrôle international des finances
grecquesjpourlaRussie, de M. Raffalo- g<
vitch, délégué financier du gouvernement „j
russe à Paris ; pour l'Angleterre, du ma- 8
]or Law, oe

Cette commission, après avoir siégé
3 plusieurs jours d<j suite à Paris, vient de
s se rendre à Londres pour continuer ses
S études.

L'emprunt sera émis simultanément sur
les trois places de Paris,Londres et Saint-

- Pétersbourg.
, Nous rappelons que la convention 1ns-
i tltuant la garantie des trois puissances

doit être soumise à la ratification des Par-
- lements français et anglais, ainsi que
Î l'exige le régime constitutionnel de ces

deux pays. _________
:
 LËTRMSPORT DES ENGBÏfS

» 

> Paris, — Les négociations que M. Turrel,
. ministre des travaux publics, poursuit pour
' l'amélioration de la vérification afférente au
• transport, des amendements et engrais sont

sur le point d'aboutir.
Les compagnies de cnemin dé fer et la di-

rection du réseau de l'état ont successivement
apporté au tarif spécial qui leur est commun

. ponr cette nature de transport la plupart desJ
, modifications favorables qui leur étaient ré-1 clamées; le ministre vient d'insister pour

obtenir deux mesures au sujet desquelles
* l'accord n'a pu encore se réaliser: l'abaisse-
3 ment de la condition de tonnage à laquelle

est subordonnée l'application de prix réduits
aux engrais eher3 qui s'expédient par petites

i quantités, la réduction de ces prix eux-mê-
mes.'

, L'expérience des quinze dernières années ac prouvé que les sacrifiées faits pour . favoriser
5 les transports d'engrais, surtout des matières

pbosphatées et étendre leur zone d'emploi ne
Sont qu'apparents ; ce sont des avances faites

> au sol qui les rembourse avec gros intérêt et
i dont les compagnies sont les premières à pro-
, fiter.

Le ministre des travaux publics n'a pas
manque de le leur signaler,

\  ' —
« LA LOIRE NftVIQABtE
r 

St-Flor-mt-le-Viêux . — Les membres
3 du congrès de la Loire navigable ont mon-
- te le fleuve ce matin pour assister à des
) . expériences de sondage entre Ingrandes
' et St-Florent-le-Vieux ; MM. Guillon, Ro-

bert et Lefort, ingénieurs ; Bonvallot, ex-
J plorateur, et Ardouin-Dumazet s'étaient
1 joints à euxi

Les congressistes ont été reçus à Saint-
Florent par le maire, M. Cornerais, qui

' leur a offert à déjeuner.
1 Au dessert, des discours ont été pro-

noncés par MM. Linyer, président du
congrès de la Loire navigable ; Guillon, '

» ingénieur en chef du service de la Loire ;
" lecolonel Besson, maire de Tours ; Braulî,

président de la Chambre de commerce de1 Tours et enfin par M. Bonvallot.
5 Ce dernier, faisant allusion à de Bon-

champs dont le tombeau «st à St-Florent,
t a parlé de son descendant qui lutte ac-

tuellement pour la France sur les bords
du Nil, M. Bonvallot a également porté

1 un toast à ceux qui, comme M. de Bon-
! . champs, consacrent tous leurs efforts à
i l'expansion de la France.

' LA FA^ii_!__i__ mLiE
, Rome. —- Le Messagero reçoit de Palerme
j les nouvelles suivantes :

Aujourd'hui à Canicatti quatre mille
persohnas se sont réunies pour protester
contre le prix élevé du pain.

i Les manifestants sont allés devant les
habitations' des principaux producteurs,

I négociants et spéculateurs en céréales en: proférant des menaces de pillage.
Les , autorités ont tenté de les calmer ;

mais la plupart se sont rendus à la gare
i qu'ils ont envahie et ont déchargé plu-
i sieurs vagons chargés de sacs de farine
i que les spéculateurs devaient expédier

ailleurs. (
Les carabiniers sont alors intervenus et

après une bagarre ont réussi à faire éva-
: cher la gare.

Les manifestants ont continué à pareou,-
i rir les rues de la ville.

Des renforts ont été demandés téièêrra-
phîquement.

Une compagnie d'infanterie a réussi à
maintenir l'ordre.

ixp_Q$iôrT~DE MINE
Saint-Pétersbourg. — On lit dans les

 journaux de Varsoyie que par suite de
1 imprudence d'un gardien qui sa trou-
vait probablement en état d'ébriété et
avait laissé brûler pendant la nuit un
bûcher auprès de l'orifise d'un puits de la
mine de houille Saturne, appartenant au
prince de Hohenlohe, dans le voisinage
de Sosnowitz, un Incendie éclata à cet
endroit et produisit dans la mine un dé-
gagement de gaz délétère. Par bonheur,
le nombre des ouvriers descendus au tra-
vail n'était pas grand à ce moment. De
Rapides secours ont été organisés ' par la
direction des mines et ont permis de les
remonter. Sur une centaine qu'ils étaient,
cinquante-six avaient perdu connais-
sance; mais des soins médicaux réussi-
rent à les ranimer presque tous. Dix ont
péri asphyxiés.

GUERRE & MARINE
Paris, — Malgré les récents démentis qu'ai-

ques-uns de nos confrères affirment qu'on '
travaillé actuellement dans tous ies arse-
naux de France, aux préparatifs d'une mobi-
lisation maritime.

On ajoute que pour comploter les oadres
les élèves de seconde année du Borda vont

 être incessamment nommés aspirants et qu'or-
dre a été donné par dépêche, à tous les ami-
raux de sa, rendre a Paris dans les vingt qua-
tre heures,

. Paris. — Par contre interviewé oar l'Éclair
nn.,o_.oior supérieur de la marine s'est ex- '
primé d'une façon très pessimiste au sujet c(o
la situation actuelle de notre marine.

Voici ses déclarations :
« Dans l'ancien et le nouveats monde, les

flottes sont mises sur un pied de guerre for-
midable, . -, , . ,

« Des Sommeâ considérables sont votées
pour l'aeorolssement des marines ; seule la
Franco semble étrangère à ea mouvement
général.

« Dans l'Extrême-Orient, où nous avons
cependant des fn^ï^i Considérables, notre



escadre se compose du Vaubun et du Bayard,
deux roîsignols sans aucune valeur militaire
et dont la vitesse ne dépasse pas 12 nœuds;des
croiseurs Bruix, Jcan-Bart, Descartes, Pas-
cal, Duguaii-Trouin, L'claireur, et des canon-
nières Surprise et Lion. Les quatre premiers
croiseure, seuls, pourraient rendre quelques
services militaires, et encore, un, le Jean-
Bart, est immobilisé à Saigon, pendant quel-
que temps, pour avaries dans ses hélices.

« Que feront ces quelques navires contre los
puissants et nombreux vaisseaux de l'Angle-
terre contre les superbes bâtiments du Japon?
L'am'irauté française ferme les yeux, elle ne
veut rien voir.

« Demain deut-être, les événements les
plus considérables vont se produire. Il faut
que nous puissions y prendre part, avec toute
l'autorité d'un grand pays. Notre action dé-
pendra de la puissance de notre Hotte et de son
degré de préparation. Qu'attendons-nous donc
pour armer â notre tour % »

——s——««*—-— ; '———_____— n

Nouvelle'* Bv_er$e?
La blousa et les députés

Paris. — Nous r-everrons peut-êlre un dé-
puté en blouse dans la future Chambre. Cet
aspirant a la succession de M. Thlvrier, qui
s'appelle Tramu, sera, dit on, candidat dans
le Doubs, ce département qui nous envoya
M. Grenier, le député musulman.

Menaces anarchistes
Arras.— Des papiers anarchistes ont été

glissés sous les portes de plusieurs habitants
de la rue d' Arras, à Hesdin.

D'autres habitants ont reçu par poste des
lettres de menaces, parmi lesquelles celle de
faire sauter leur maison.'

Bien qu'on se demande si ce n'est là qu'une
simple plaisanterie, la justice a ouvert une
.enquête.

Duel de presse
Alger. — A la suite d'une lettre publiée

par VAntyuif dtl 43 mars, dans laquelle le
capitaine israélitô Elle Oger, du 1- tirailleurs
en garnison ù Dellys, était pris à partie, une
rencontre ù i'épée a eu lieu dans la matinée
aux environs d'Alger entre M. Max Régis,
directeur de i'Anti-juif et le capitaine Oger.
Celui-ci a été légèrement blessé au côté.

La grève de Bilbao
Bilbao. — La grève des mineurs a pris de

l'extension.
Plusieurs collisions se sont produites hier

entre la gendarmerie et les grévistes. Trois
ouvriers ont été tués ; plusieurs blessés. Un
chef du parti secialiste a déclaré que la grève
n'avait aucun caractère socialiste. Des trou-
pes ont été envoyées dans la zone minière.

petite^ J^odveife^
Paris. — Le général BÏÏÎôTfera signer pro-

chainement ua décret donnant aux inspec-
teurs généraux le pouvoir d'intervenir dans
toutes les questions d'avancement.

Marseille. — Le paquebot Dahomey de la
Compagnie mixte, venant du Dahomey et du
Sénégal, est arrivé hier soir avec 33 passa-
gers parmi lesquels M. Félix Dubois, qui
vient de visiter ie Sénégal, la côte d'Or, le
Dahomey et le Fouta-Djallon.

Bombay. — Les charretiers et , ouvriers des
docks qui étaient en grève ont repris leur
travail. Les magasins sont rouverts.

Bombay. — Les ouvriers des Docks sem-
blent vouloir reprendre le travail.

Caracas. — Le nouveau ministère formé
par le général Andrade, avec M. Matos aux
linances, est bien accueilli, le commerce est
satisfait, une hausse s'est produite sur les
fonds pubiies.

La fanée. — Le détachement allemand rap-
pelé de la Crète a quitté la Canée à midi, à
bord de l'Oldenbourg.

Le Caire. — Les troupss indigènes de Kas-
sala se sont emparées d'un nouveau poste des
Derviches.

La Havane. — Les rebelles ont tiré sur un
train .à-Malanzas. Un Américain a été tué.

Budapest. — Hier soir, les socialistes ont
manifesté bruyamment dans les rues. Us ont
brisé une quantité considérable de vitres. La
police à cheval est intervenue et a opéré 38
arrestations. JL/ordre est rétablL j^__
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Le calme est revenu ce matin et a amené
iatalcment une réaction contraire. Da l'excès
de la baisse est résulté une amélioration gé-
nérale provoquée par les achats de l'étranger
qui a ramassé la marchandise que nous je-
tions par dessus bord.

Maintenant tout est liquidé, il est bien pro-
bable que la reprise continuera à condition
toutefois qu'on aille doucement. Les nouvelles
fi Espagne et partant d'Amérique étaient en-
visagées sous un jour moins sombre et on
espérait que tout conflit pourrait être évité.
La liquidation s'est faite facilement et à des
conditions modérées.  _ ... , .

SO/d 103.15 ex coupon. Extérieure, 53.65,
^3 80 53.62. On nous dit qu'il serait question
d'impo<er j'affldavit aux porteurs étrangers.
Cette mesure qui aurait pour conséquence
d'amener des ventes chez nous, aurait d'autre
mrt une Influence favorable dans le change.
Cette hvpothôse peut être envisagée comme
TioFSlble et nous ne croyons pas quelle soit
Iréiadiciable. Italien, 93.60. Turc D, 21.70,
?t <« On confirme les renseignements que
nous avons donnés hier. Banque ottomane,
547 I yonnais, 857, MQ. Rio, Ï09, 704, 706.

COMPTANT
Nous devons une mention spéciale aux ac

lionsi de cotre grande Compagnie de Train-
v avs oui ont été favorisées de nombreux or-
resd?acJiat sur le vote favorable du conseil

mTnicipal augmentant de dix ans la conees-

gM8WMEMMB»____n__rawne_»™__iB_i«i imiiîiiga

sion moyennant quelques légers sacrifices. Il
est probable que l'inauguration du nouveau
réseau électrique se fera ces jours. Nous
croyons savoir également que le dividende
sera augmenté de 2 fr. 50 et porté à 40 fr.
C'est peu si l'on considère les cours actuels,
mais il faut tenir compte et des augmenta-
tions certaines du trafic, coïncidant avec uno
diminution de dépenses et aussi do la durée
de la concession. On peut donc espérer qu'une
fois les dépenses de nouvelle installation
amorties, le dividende s'élèvera peu à peu. En
tous cas, le titre est excellent et ce n'est pas
la première fois que nous le constatons. On
clôture à 1590 après 1600. Act. nouv., 1500,
1522 1500.

Franco Russes, 358, 365. Huta,4173. Plaques
Lumière, 6275. Mag. Sineux, 320. Loire, 220.
Dombrowa, 677.

MARCHÉ EN BANQUE
Reprise des mines d'or également sur Lon-

dres.
ACTIONS

Urikany, 105.*». Tharsis, 188 »». De Beers,
689.»». East Rand, 103.»». Goldfields, 105.»».
Robinson Gold, 202.»». Simmeret Jack, 79.»».
Mozambique, 50.»». Randfontein, 39.50.
Chartered, 71.»». Verreries Mulatière, 591.»».
Pompes funèbres, 865.»». Parts Pomp., 45.»».
Volga-Vichera lib. 700.»». non 11b. 705.»»,
Ponomarell, 625.»». Parts PonomarefI, 105.»».
Constructions méc. anc. 917. 1/10 Const. 710
Péchiney nouv. 680.»». Cleveland, 490.»»
Sud Russe, £05.»». Glaces hygiéniques, 120.»».
Tram. Cherbourg, 130.»». Tram. Douai, 500.»».
Tram. Limoges, 72p.»». Tram. Calulre, 1080.
Tram. d'Ecully nouv. 650.»». ancien, 675.»».
Tram, do Toulouse, 489. Tram. Roanne, 540.
Tram, de Neuville, 1090. Ouest, électr. 545.»».
Tram, de St-Etienne, 510-.»». Horme, 95.»».
Tram, de Saint-Paul, 490. Pottendorf, 512.»».
Tramways de Besançon, 489. Parts Kama, 40.
Tramways de Versailles, 405; Bérestow, 250.
Tram, do Grenoble, 505 »». Démenagem., 520.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etablissem. Casatl, 300.»». Haut Volga, 650.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»».
Donetz, 1080 »». Céramo, 800. Tr. d'Aix, 60.»».
Appareillage, 245. Fore. mot. de l'Arve, 1650.
Phonographe, 139.»». Pellicules fr. 1590.»».
Katehkar ord. 25 »». priv. 85. u». Briansk,
1390.»». Platriôres du Sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 625.»».
Stéarinerle de Lyon, 130.»». Part Voies ferr.
840. Manufactures deChampforgeron, 101.»».
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes, 137.»».'
Bar américain, 112. Tram. d'Avignon, 505.»».
Alpines, 330.»». Banque privée, 644, 640.»».
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 735.»)..
Agence Fournler, 450.»». Sheba, 54.»». Dom-
fcowaïa, 1550.»», Rochet Schneider, 580.

OBLIGATIONS

! Bons à lots de i'Exp. de 1S00, 17.75. Botti de
l'Exp. de 18S9, 6.50. Méridionales d'Italie,
328.»». Makeew.ka, 484.»». St-Denis, 470.»».
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.»».
Prokhorofl, 512. Pottendorf, 474.»». Donetz,
512 s». Mines de Communay, 307.»». Union
électrique, 460.»». Lcts turcs, 107.»». Sélo, 511.
Péchiney, 510. Stéarlnerie de Lyon, 500.»».
Monaco, 307.

Fond. Laminoirs et tréfll. Dr. culv. Lazare
Welïler et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 39.85. Rome. 105.80. Lisbonne,

52../.. Buenos-Ayres, 163.60. Chèques sur Lon
dres, 25.30 1/2. ~- Argent en barres : Londres
25 p. 3/16. Paris, 577, 582.

CH. DAMEY.
NOTE FINANCIERS

Paris. — La délégation des finances d'Es-
pagne nous prévient qu'elle vient de reoevoir
par télégraphe l'ordre de payer ie coupon de
la rente Extérieure échéant en avril pro-
chain.  _ + :

k projet !ii»y-!!iôse
(SUITE ET FIN)

Le grand avantage de l'adduction des eaux
du lac d'Annecy est qu'elle permettra d'or-
ganiser rapidement lo tous à l'êgout dont le
besoin s'est fait si impérieusement sentir et
qu'il serait fort difficile d'appliquer dans les
conditions actuelles.

La Société Annecy-Rhône offre à la ville
30.000 mètres cubes d'eau gratis, les 30.000 mé-
trés cubes suivants à 5 fr. et les 40.000 sui-
vants à 4 fr., soit 310.000 fr. pour 1C0.000 mè-
tres cubes par jour. M. le maire estime que
la ville a tout intérêt à faciliter l'entreprise
et à garder pour base le prix actuel de la dé-
pense, soit 600.00,0 fr.

Le rapport contient des tarifs d'eau pour
l'arrosage (abonnements du 15 avril au 15 oc-
tobre) sur une échelle qui va de 00 fr. pour un
mètre cube, à 400 fr. pour 10 mètres cubes, et
des tarifs pour les abonnements industriels.
Le prix pour le premier métré cube est établi
à 68 fr. Il subit ensuite une série décroissante
à mesure que ia quantité augmente.

La Société Anneçy-Rhôna établit d'après
ses calculs une disponibilité de onse mille
chevaux à Lyon et deux mille à Menthon-An-
neey. Cette force, du moins celle qui serait
produite à Lyon, serait distribuée au moyen
de la force hydraulique à domicile et pour-
rait se diviser par fraction d'un vingt-cin-
quième de cheval, de façon à faire marcher
une seule machine à coudre.

Cette extrême divisibilité de la força hy-
draulique permettra aux petits ateliers de
tisseurs de fonctionner et sera par ce fait un
obstacle à l'émigration de notre industrie
lyonnaise dans la banlieue et loin de nos
murs.

La force hydraulique, par son extrême di-
visibilité et aussi par son bon marché, est
préférable à la force électrique pour les peti-
tes industries. Nous en avons un exemple
près de nous, à Geiîôve, où l'énergie produite
par les turbines du Rhône, au lieu d'être em-
ployée sous forme électrique, est utilisée pour
élever de l'eau distribuée ensuite sous près-
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sion à l'industrie. Ce mode de procéder as-
sure le fonctionnement parfaitement régulier
des petits moteurs.

Les tarifs proposés par M. Granottier réali-
sent une économie sur les»frais nécessités par
les moteurs d'un ordre différent ; ainsi une
turbine d'un cheval ne coûtera, prête à fonc-
tionner, que 225 francs, et une turbine de 70
ohevaux eoûtera seulement 3,000 francs. Le
conseil municipal aura à examiner ces ta-
rifs.

C9tte force de 11,000 ohevaux, dans une ville
de 500,000 habitants, sera rapidement utilisée,
en raison des nombreux emplois qu'elle trou-
vera dans une cité industrielle comme la
nôtre.

La dépense de premier établissement d'après
les devis du projet de M. Granottier s'élève à
70 millions.

L'auteur du projet prévoit pour les dépenses
annuelles, d'entretien et d'exploitation une
somme de 1.500.000 fr. ,

D'autre part, le bilan des dépenses et des
recettes annuelles est évalué par la Compa-
gnie Annecy-Rhône sur les bases suivantes :

Dépenses
Dépenses de premier établissement,

70 millions; intérêts à 6 O'0 4.200.000
Frais d'exploitation et d'entretien.. 1.500.000
Réserve légale 470.000
Amortissement 166.500
Annuité à payer à là Compagnie

des eaux 1.200.COO

Total des dépenses annuelles. Fr... 7.536.-500,

Recettes
Eaux ménagères Fr. 3. 376.500
Eau fournie à la ville 310.000
Eaux industrielles et dîarrosage. . . 2.000.000
Force motrice de 11.000 chevaux à

Lyon 3 .300 . OOfl
Force motrice de 2.000 chevaux à

Menthon-Annecy 400.000 

Total des recettes annuelles. .. . Fr. 9. 386 5C0
M. le maire estime qu'il y a Heu de réduire

ces chiffres et d'ajourner dans les dépenses d#
premier établissement la dérivation do la
Filliêro et de l'Arve qui figurent au devis
pour 10 millions. 11 fait observer que l'intérêt
à 5 0/0 du capital engagé 60 millions serait
parfaitement suffisant. Les dépenses se trou-
vent ainsi réduites à :
Intérêt: 5 0/0 du capital engagé.... 3.000.000
Réserve légale 275.000
Amortissement 166.500
Frais d'exploitation et d'entretien. 1.500.000

Total des dépenses annuelles 4.941.500
Au bilan des recettes M. le Maire supprime ,

les eaux ménagères qui sont remplacées par
la rétribution à fixer pour la régie du service
des eaux potables si le conseil l'accorde. La
redevance de la ville est portée comme nous
l'avons vu plus haut, à 600.000 francs et l'on
a les chiffres suivants :

Redevance de la Ville 600.000
Vente de force motrice : Lyon 3.000.000 :

— — Annecy.. 400.000
Eaux industrielles et d'arrosage. . . 1.500.000

Total des recettes annuelles 5.500.000
Quelque modiques que soient cas recettes, {

elles dépass ront le chiffre des dépenses.
M. le maire déclare dans le précédent rap-

port que le conseil fera œuvre utile en adop-
tant le projet Annecy-Rhône qui prend le
caractère d'une œuvre régionale et commu-
nale et intéresse tout particulièrement la
ville de Lyon.

Pour nous, nous serions heureux de voir
s'accomplir cette œuvre importante, mais
nous craignons que le gouvernement n'ose :

permettre à la région lyonnaise d'aller cher-
cher en Savoie l'eau dont elle a besoin,

; Le projet Annecy-Rhône a déjà de nom-
breux adversaires ; il en aura davantage en-
core lorsque le conseil municipal l'aura
adopté, car vous ne ferez jamais croire aux
populations de la Savoie que vous ne leur
porterez aueun préjudice en oanalisant l'eau
de lac. 11 se preduira un courant d'opinion
qui, à l'approche des éleotions législatives,
pourra exercer u pression sur les représen-
tants des départements savoisiens et créer
au gouvernement des embarras sérieux. De là
à jeter par dessus bord, un projet, cause d<* tra-
cas,, îl n'y a qu'un pas, et le ministre des tra-
vaux publics l'aura vite franchi, ne serait-ce
que pour assursr sa propre tranquillité.

Nons ne demandons pas mieux que de nous
tromper; mais mais nous ne croirons à l'exé-
cution du projet Granottier que lorsque nou8
aurons vu à l'Officiel le déeret d'utilité publi-
que, et ce ne sera pas de sitôt.

J.B. D.
1 —, , .0. ., , -

ï Nous recevons l'avis maçonnique sui-
vant que nous communiquons comme on
nous y engage :

R.-. L.*. UNION ET LIBERTÉ
Or. •. de Lyon, le 15 mars 1898.

T.-. C.-. F.-.
i La R. -. Loge Union et Liberté a la douleur
de vous faire part de la perte cruelle qu'elle
Vient d'éprouver en la personne du

F.-. François BASSOT
décédé le 14 mars 1898, dans sa 06- année.
) Veuillez bien, très cher frère, vous joindre
à nous pour accompagner au champ du repos
s«3 restes mortels. Ses obsèques civils et ma-
çonniques auront lieu demain mercredi 16
courant, à 2 h. 3i4.du soir.
j Le convoi partira du domicile mortuaire,
avenue de Saxe, 228, pour se rendre directe-
ment au cimetière d'Ecully.

Le secrétaire .•. D.-.
Des voitures stationneront quai Pierre-

Seize, 90.
Gémissons! Gémissons! Gémissons !

Prière de communiquer.

E LIBRE

La grève de. Tidangonri

La grève des vidangeurs est terminée :
c'est fort heureux.

Hier matin, plusieurs ouvriers ayant
repris le travail et la compagnie ayant pu
faire sortir deux pompes et quinze voitu-
res, accompagnées de gardiens de la paix,
en voiture, s'il vous plait ; d'autre part,
les ouvriers ayant appris que la compa-
gnie avait reçu de nombreuses demandes
d'embauché, ils décidèrent de s'arranger
à l'amiable. -

En conséquence, devant M. le juge de
paix Targe, l'entente a pu s'établir facile-
ment.

La Compagnie, par l'organe de son di-
recteur M. Burel, a consenti à réintégrer
les cinq employés congédiés et d'accor-
der une augmentation do cinquante cen-
times pour \es « doublages ». Les ouvriers
ont abandonné leurs revendications rela-
tives à l'augmentation des salaires.

Enfin la compagnie a décid'é de suppri-
mer, à partir du 1" avril, la hourrelerie
et la maréchalerie, mais de maintenir le
règlement primitif de la caisse de re-
traites.

Les ouvriers se proposent de demander
au maira, par voix de pétition, de modi-
fier son arrêté réglementant l'enlèvement
des vidanges et de demander que les voi-
tures puissent sortir à 8 heures du soir
au lieu de 9 heures et demie cl que la
rentrée soit fixée à 4 heures et demie au
lieu de 4 heures.
. Nul doute que cette juste réclamation
ne soit bien accueillie.

 i _ *~ .

AVIS AUX EWRHUMÉ8
i C'est parce que nous sommes sûrs du résul-
tat quo nous disons aux enrhumés : « Rensei'
gnez-vous auprès des personnes qui ont fait
usage du Sirop de Vial de Valse, essayez, et
vous jugerez.

Il est bien facile de trouver parmi ses con-
naissances des gens qui en aient pris. Que les
malades atteints d'irritations de poitrine, in-
fluenza, grippe, rhume, bronchite, catarrhe,
asthme, coqueluche, s'informent et ils verront
qu'il a toujours réussi, même dans les cas où
les autres remèdes étaient resté impuissants.
C'est, croyons-nous, la meilleure garantie que
nous puissions donner du sirop de Vial de
Vaise, dont un seul flacon de trois francs pro-
duit chaque jour des guérisons surprenantes.

T « :

Listes Electorales de 1893

Aux termes de l'article 7 du décret régle-
mentaire du 2 février 1852, la olôture défini-
tive des listes électorales doit être effectuée le
31 mars da chaque année.
S Ces prescriptions sont rapppelées à MM. les
Maires, en les priant de vouloir bien prendre
les mesures nécessaires pour qu'une ''copie
desdites listes soit adressée à la préfecture du
Rhône ou à la sous préfecture de Villefranche
selon l'arrondissement, dès le 1- avril pro-
chain.

LE TISSAGE LYONNAIS'
' Chambre syndicale des tisseurs de Lyon,

1, Grande rue de la Croix-Rousse, 1

! Les tisseurs réunis en assemblée générale le
13 mars 1898 ;
: Considérant les réclamations des séricicul
teurs et des filateurs qui ont déjà reçu plu3
de 50 millions et à quile Parlement, cédant à
leurs menaces de tuer la fabrique de soieries,
par des droits sur les matières premières  a
voté récemment 100 millions ;

Considérant que les fabricants de soieries
touchent déjà des primes à la sortie sur ies
tissus mélangés et ont reçu do ce chif 2 mil-
lions, rôclaaaent encore une nouvelle prime à
la sortie pour les soieries pures, qui se mon-
tera à un million par an ;

: Considérant enfin qu'une partie des ou-
vriers prenant texte des droits, mis dans les
autres pays sur les soieries françaises et qui
sont :

Pour la Suisse 0, fr. 16 par kilog.
Pour i'Allemagne. 7,fr. 50 le kilog.
Pour V Autriche, 10 f r. lo kilog.
Pour l'Italie, 11 f r. le kilog.
Pour l'Espagne, 25 fr. le kilog.
Pour la Russie, 73 fr. le kilog.
Demandent le relèvement du tarif i 7 fr. 50

le kilog. pour les soieries pures.
Après une discussion très approfondie sur

ces divers points, la Chambre syndicale dé-
cide de protester eontre le régime institué au
profit des filateurs et sériciculteurs.

La Chambre syndicale des tisseurs :
Considérant que les primes à la sortie de-

mandées pour les soieries pures ne profite-
ront, comme les primes déjà établies sur les
soieries mélangées, qu'à quelques fabricants,
en ia\ misant la réalisation de leurs projets de
faire disparaître les tisseurs lyonnais, les
moyens et les petits fabricants, au profit de
leurs usines.

Sur la question des droits :
La Chambre syndicale des tisseurs affirme

à nouveau que l'intérêt clés travailleurs est
dans le régime de l'échange, car l'ouvrier
paie tout plus cher, au prix de la protection,
et il est obligé de travailler aux prix du libre
échange le plus absolu.

Toutefois si le Parlement devait opter entre
deux propositions, celle du relèvement des
droits et celle des prirnss à la sortie.

Nous demandons à nos représentants de se
rallier au relèvement des droits, en combat-
tant de toutes leurs forces le régime des pri-
mes qui est celui de la faveur et de la frau-
de.

SI cependant contre toutes les traditions du
régime démocratique que la France s'est don-
née, il y a 18 ans, à l'établissement duquel
les travailleurs Lyonnais ont contribué pour
une grande part. ; on établissait le régime des
primes, nous demandons que la pan du sa-
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lalre qui est de 25 Oio soit attribuée aux ou-
vriers.

Réclame en outre que les députés du Rhône
soutiennent l'amendement accordant uno
subvention annuelle de trois cent mille francs
en faveur des petits ateliers do famille.

Le Président,
NAUDOT.

Chronique Locale
_E CALENDRIER. - Jeudi 76- jour de

l'année.
Soleil, lever, 6 h. 12 : coucher, 6 h. 6.
Lune, D. Q.
Saint-Patrice.
Mi-carême.
1881. — L'emprunt national d'un milliard

pour travaux d'utilité publique est couvert
quinze fois.

Bulletin météorologique du 16 mars
Nos instruments enregistreurs du magne-

tume terrestre ont été très fortement trou-
blés par une perturbation qui a atteint sa p'us
grande intensité hier,, vers 6 h. du soir et à
fait subir à la déclinaison des variations dont
l'amplitude a dépassé un degré.

Quant à là situation atmosphérique, elle
8'est pou modifiée sur toute la Fiance où

• la pression s'est élevée (Biarritz 670 mjm)
et la dépression qui était hier au nord de l'E-
cosse s'est transportée sur là Norvège.

Un temps assez beau est probable.

Cercle d'études. — Les membres du Cer-
cle d'études ont reçu par erreur une circulaire
les Invitant à se réunir ce soir jeudi. lls*sottt
priés de n'en pas tenir compte ; un nouvel
avis leur sera envoyé.

Une réunion du bureau aura lieu demain
soir vendredi, à 8 h. Ii2, rue de Condé, 35
bis.

Le Repos du Dimanche, — La Ligue
populaire pour le repos du dimanche en
France, a tenu le mercredi 9 mars, sa hui-
tième assemblée générale devant une très
nombreuse assistance sous la présidence de
M. de Nordling.

Avaient on outre pris place sur l'estrade
MM. Cheysson, Bompard et Bidoiro, mem-
bres du bureau ; M. Béienger, sénateur, pré-
sident entrant ; M. Gaston David, Jules Mi-
chel, docteur Neumann, le pasteur Prunier,
Rivière, Sautter, l'abbé Soulange-Bodin,
membres du comité centrai; Gambini, prési-
dent de la Fédération internationale de Ge-
nève, et Clermont, président de l'Association
belge pour le repos du dimanche.

Au début de la séance, M. do Nordling a
donné lecture d'une lettre d'excuse du presi
dent sortant. M. de Vilmorin, trésorier, ex-
pose les ressources croissantes de la ligue et
fait -un nouvel appel à la générosité ae ses
membres.

M. de Nordling expose ensuite l'œuvre ac-
complie par la ligue populaire on 1697 en in-
sistant particulièrement sur la question des
livraisons faites le dimanche par les Compa-
gnies de chemin de fer. L'assemblée vote à
l'unanimité la résolution suivante :

« Dans l'intérêt du personnel des chemins
de fer, qui ne connaît guère encore le
bienfait du repos, du dimanche aussi bien
que dans l'intérêt du public qui est souvent
incommodé le dimanche par des livraisons
nullement pressées ni désirées, .l'assemblée
générale regrette profondément les lenteurs
que subit l'instruction de la pétition adressée
par le président de la ligue à M. le ministre
des travaux publics à la date du 24 mai 1897
et elle donne mandat au comité central de
poursuivre de la maniera la plus énergique
ses déiaarches auprès do qui de droit afin que
les livraisons à domicile par les services dss
chemins de fer {petite et grande vitesse) nfè
se fassent plus le dimanche que sur In de-
mande expresse de l'expéditeur ou du desti-
nataire. »

M. Cheysson, dans un éloquent discours a
montré lo rôle de l'initiative privée dans la
question dominicale et combien elle est sou-
ple et plus réellement efficace que l'interven-
tion du législateur. A cet égard, l'expérience
est faite en France.

Enfin, en prenant possession du fauteuil de
la présidence, M. Bérenger prononce une allo-
cution fréquemment Interrompue par les ap-
plaudissements. Il rappelle les noms des il-
lustres fondateurs de la Ligue populaire, Léon
Say et Jules Simon, et met on lumière la né-
cessité du repos dominical pour la réparation
des forces physiques comme pour le rétablis
sèment de l'équilibre moral. •

Bourses à l'étranger. — Le préfet du
Rhône donne avis qu'un concours aura lieu
le 10 octobre prochain pour l'attribution de
bourses de séjour à l'étranger. Les candidats
qui désireront y prendre part et qui habitent
le département devront se faire inscrire à la
prélecture du l -- au 31 juillet.

Taxe militaire. — La commission extra-
païlementairo, chargée d'étudier la ri-forme •
de la taxe militaire, a élaboré un nouveau
système qui a été adopté par le gouverne-
ment ainsi que par la commission du bud-
get.

D'après ce système, les dispensés de l'arti-
cle 21 de la loi du 15 juillet 1889, qui rempli-
raient efl'eetivement le rôle de soutiens de

. famille, pourront être exonérés de la taxe mi-
litaire au môme titre que les dispensés dé '
l'article 22 decUte loi, qui le seront de plein
droit..

Ce projet qui a été inséré à la loi de finan-
ces, étant sur le point d'être voté par le Parle-
ment, il convient en prévision de ce vote de
prendre dès à présent, des mesures pour que
les conseils de revision départementaux, sta-
tuant sur les soutiens de famille, puissent
l'appliquer dès cette année.

En conséquence, les jeunes gens dispensés
de l'article 21 précité devront, sans retard se
préoccuper de faire valoir leurs titres devant,
le conseil de revision départemental appel' ;,'
statuer su? les demandes de dispenses en -, '?,!
de l'article 22. Le consail classera ce" i(1„. „«
gens, pour mémoire, à leur ran- ^ 'S
sur la liste générale des soutier s ge famille

s fn^reinife-T!^
termination du coi^^tS «

L'exonération de la tnv. . paHa
pas accordée aux jeunes ̂ l? 11I'aife „

s_*s__3îiSs;ai.ïft
L'instruction et la in.m- l'aitf.

des en exonération dite
1
» 1»» aes flo

môme forme que les de ma £e £er<mt t m^-
titre de soutiens de ia__i? ,le» ̂  dis!?8 la

Il est bien entendu d^an-,
 S
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jet n'était pas voté cette

m
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Plus d'objet. '
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 Procédure ï^^-

iramways lyonnais vaTimm^ 0I»«lta>
ger la traction animale „ t«iî^"»entSî 6t
sur les lignes de BeUeoen? M™ ̂  ««***
cour-Montchat et l'erraohe T?,npls 'slr R>
matériel, terminé déni? r__f d'°». do,
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prêt à rouler. '
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 quelques tem °,at k
La transformation de« nnw ,'» ' e!t

àbrei: délai,
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 lignes m -
Le modèle d'ss'nouveanx h-»., £**

ques fonctionna déjà sur IM iEiWay» éle,, ,
Fons et de Salât Gonls.LavV Sne8' a« &
quo ces voitures oui une im_ °n a lmvM"
et vitrée, bien plus confortable^19 °ft f

que celle, des voitures &V*_ Wn _ïïî
Rousse-Trévoux eU^^a.^** ggt

La mission lyonnaise"©» «v.
nous télégraphie de Paris  ''«'>>». _ n

« La Société de géographie ™i
tenu hier à huit h -lires et demi?, ^«ftlo »
«douce de M Lourdelet, sa S , 'tf°Us iaL
générale de 1898. ' " 01sfème sé^T

n La Société a accordé la msi
(grande, médaille) à M. a ôm.j ^l\ l(: Be;%
teur do la mission lyonnaise iirfriC

« Un duplicata de cette. méM^S-
à M. Rocher, qui a été _ireote„i?W,a ̂ h
même mission pendant les pSL^ c™
de son exploration.» . cimiers w 1™

Accident de cheval — m
huit heures, le capitaine '1>1,„ 50i', vers
cheval du. fort SalPMwnoe _ a

MTena|t i
près les portes de SalntJnst V 5 "d- *»t»é
lancé à forte allure, B'ftn,ba_ a\°^ai, <%
Cavalier à trois métrés dp dist-m P Jetl1 soft-
taine se fit un trou à ia tête àt S' Le capi-

Relevé par le soldat do Planton u8^'
duit -nez un pharmacien voisin iJ» S1 0on-
qui lui prodigua le.s soins nécossàv^PK
espérer que ce ne sera 'rien da grave 8'n «

Imprudence.— A 7 heures du ~.J
jeune Adèle Roussel, demeurant ch« '"• la
remis, cours Henri, 114, ayant von) 8es M-
sur un tramway à vapeur er a mon'ér
manqué le marchepied et a ?,,! ,œarche, a
une longueur da dix mètr-e ,v,„ aée s»
•imprudente s'est fait une > )ip„7i;"

s,s? cMne,
gauche qui a été presque ̂ rtnB",er

 à la m»la
Après avoir reçu des r^X^ ,l aj e m^

Broland, elle ertjen^rfee ^hez g«\S^

Querelle de i9'___ v*
deux femmes puW'iaues se somli? ^^
relie en rue M_-. e? iw T

1
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Loffro deme^anK Marignt
6
^?^

son adversaire, la fille Malvlna D$_W
a fait de.v< graves blessures àrœu oai

u'
qui ont nécessité son transfert à MutaS'

La fine Lofîre a été arrêtée..
 l
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XrtJB cambrioleurs ont dévalisé wnt!sr,t
la nuit le comptoir Guttin, 64, rue Sébanien-
Hryphe. Ils ont emporté pour 200 franc dftmarchandises diverses.

Accidents. — Dans la matinée, unourri^
chaudronnier, nommé Coloné, travailtan
chez M. Bonnet-Spazin, est tombé, tandi
qu U rivait une chaudière, sur une lame de
tôle. Lo malhenreur a eu ainsi ptusieure côtes

M. Bonnet l'a fait transportai' aussitôt à
1 Hôtel- Dieu, où il a été admis d'urgence.

— Ce soir, vers quatre heures, sur le pont
Lafayette, uno voiture fie chaux et de ci-
ments, ayant voulu tourner brusquement a
eu une roue brisée.

La circulation des tramways à chevaux eï
à vapeur a été interrompue pendant una
heure. '

Chronique ûu feu. — A dix heures du
matin, le feu a pris à une table place* -prés
d'un poêle chez Mlio Millet, fleuriste, rue St
Dominique, 13. Ce commencement d'incen-
die a été rapidement éteint par des, passants.
Cinq cents ïrancs de dégâts. '

Grand-Théâtre. — La saison devanture»,
dre Un le 31 mars, comme on l'a vu parie
vote du conseil municipal, la représenta' lon
du Roi l'a dit, donnée ce soir à la demande
générale, sera irrévocablement ia derai»re

On commencera pas les Notes de iio miette.
Demain, premièxj représentation, à Lyon de

la Flûte enchantée, opéra-féérie. '.n quatre
actes de Mozart.

Théâtra des Csîestins. — _e nombreux
public qui assistait hier à % seconde repré-
sentation de l' Etoile, a c0B8S»'aîé le jugement
porté par toute la. presse, «ft ja brillante cpé-
rette d'Emmanuel Cha»//

ier s'est terminée
au milieu des bravos a&i oute 'ia salle. -

foîte'
l0UI

"
tlUi 3aUCii &U deDialn vendredi, 1%

Samedi, LaClo?,erie des GenHs.
Dimanche, e^ ma.tinéo à 2 heures, avec le

concours de Mme Tariot-Baugé, des Bonlïes-
Parisleas. La Mascotte. Le soir, à 8 b., i»
porteuse â-e pai/li

, ®'iTtiiiQ Raney. - On poussa activement
^s répétitions do César Casea,*jel au Cirque

Rancy. La première qui tout d"abord avait ew
fixée au vendredi 18, sera r-omise, par suitc
de la première de la Flùt.e enchantée au
Grand-Théatra ce môme Jour,', au lendemain
samedi 19.
. César Cascabel, monSêo avec un luxe ima-
ginable de mise on s'oôiie sera la véntaw*

FEUILLETON DB LA « FRANCE LIBRE »
du 17 mars 1898

 — " - 35 — "

Fouctioimaires

et Boyards
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_ je vais de ce pas chez le gouverneur,
r'^t un homme intègre ; il nous aidera,
nnfnt à toi sors, vaen ville, tu y rencon-Quanta toi, .ui , _octeur.Raconte-leur

f Kl ffi de revenir ici dé suite. Le
tout ; diVf«;„„,_ tant de monde autour
^TnS'i M ? un versellement connu à
de- luVi Tn le trouveras facilement. ..

lu n as qu PA*, ,,„ ont pris en sortant
^ ïï Sas fÏÏfeme'nt leur trace.
d HéièneVemblait de surprise et de peur,

-Mon Dieu ! quelle Horreur. .
_ Ne te lamente pas, agis ; d1  Tatiw» ,

leur falot dépend de
c
 ̂ ^^enanL

5jr.3S
a
tSBS'^"toUlowade

ia rempli*. majestueuse et
-^ t*_U l Hélène sa main à toiser, etpale, tenait a ne

 gouve
rneur,

S°SÏC tSfjînS
e
aflolle, la suivit pres-

que aussitôt _t dûg grades villes
Comme U PlupMtJJ» 8 ère où

ïUSSes;iruSnsPmonumentales, rangées
des «onstruet °»s ™

 t aspect lmp0.
aveceymôtne, P' eseJJf

n
g
l
 carrefours sont

sant. Plu^iota, de saies
 j)ois

. m^
îormes par <« M*IU*" ]taux fle gou-
lois il y a très: peux de cneis -- «
varnement qui ne, se piquent d a^. tgv j

rue et une place aussi belles que toute
rue ou toute place d'une prélecture fran-
çaise.

La grande rue dlrlcoutsk formait aDgle
avec celle où demeurait Tatiana, et qui
était comme la continuation de cette ma-
gnifique voie, mais seulement dans son
commencement. Sept hôtels, dont celui
de Tatiana était le dernier, s'élevaient,
des deux côtés de la rue, à plusieurs
étages.

Ces hôtels étaient en pierre, d une ar-
chitecture assez prétentieuse. L'habita-
tion de la comtesse coupait brusquement
cette symétrie. Plus loin, ce n'était que
des cabanes en bois, noires, mal bâties,
disséminées au pied d'une élévation ou il
n'y avait plus de constructions du touj.
Cependant la ville ne finissait pas là ;
derrière le monticule, d'autres rues, d'au-
tres cabanes et d'autres hôtels formaient
un dédale jusqu'aux bords de l'Angara.

La maison voisine de celle de ï atiana,
malgré son extérieur délabré était assez
confortable. Elle était en bois, â un étage,
entourée d'une sorte de jardin. L'isprav-
nilc d'Irkoutsk l'habitait ; mais Tatiana,
dont la hauteur se serait refusée à une
question, l'ignorait. A la vérité ses gens
le savaient, mais ils ignoraient complète-
ment l'hostilité du fonctionnaire envers

leur maUresssi, „„À,li
Hélène s'orienta en sortant de lrh&tel.

La comtesse lui avait ordonné d'aller à la
recherche du comte et du docteur, sans
entrer dans d'autres détails. Irkoutsk est
une Beiite ville ; tous le monde s'y con-
naît 'il' n'y avait rien d'extraordinaire à
cet oubli de Tatiana. "Le comte et le doc-
teur pouvaient être allés chez le gouver-
neur ou à _ea emplettes aux boutiques :

alors ils avaient to_H& à clrQltê
aiHeT,pfl

Ils pouvaient être alliés à la _„_*nce
de Wladimir ; chez d'aulres exilés qui
demeuraient du côté des docks ; alors il
fallait prendre à gauche.

Une fois cette première indication ob-
tenue, Hélène était sûre de retrouver leur
leur trace ; mais la première indication
était indispensable,

Hélène était une jeune fille rieuse et
babillarde, connue dans le quartier pour
une jeune commère. Elle ne songea mô-
me pas que sa pâleur et son air effaré, si
en contraste avec ses allures ordinaires
pouvaient éveillr la curiosité.

Elle jeta un regard autour d'elle. Sur
la porte du jardin de la maison de l'ispra-
vnick, elle vit une femme qui examinait
la rue avec une indifférente curiosité.

Elie alla à elle ;

— Mon Dieu, madame, lui dit-elle, ex-
cusez-moi ! mais, en qualité de voisine,
vous devez connaître le comte Lanine et
le docteur Haas ?
, Je les connais parfaitement, répondit
la dame en toisant Hélène de la tête aux
pieds.

La jeune fille, dans son anxiété, ne
s'aperçut de rien. Elie continua :

— Ne les auriez-vous pas vus passer ?
La femme l'examina encore* L'air an-

xieux d'Hélène ne lui échappa pas.
— Moi? non, lui répondit-elle'; je sors

seulement. Mais mon mari a fumé sa
pipe sur la porte pendant une bonne
heure. Il vient de rentrer pour se ré-
chauffer... Il vous renseignera... En-
trez mon enfant I
i Sans défiance, Hélène la suivit. Quand
les deux femmes furent dans une cham-
bre de la maison de l'ispravnîck, ia com-
plaisante voisine demanda à Hélène :

— Pourquoi avez-voup l^espip de ce
renseignement ?

Hélène, stupéfaite de cette interroga-
tion, recula vers la porte.

— Mais, madame- >^; yà_t.elle) Je#
 _ t

— Je suis la femme de l'ispravnick ;
votre altitude m'inspire des soupçons !.. .
Répondez !.. . Pourquoi voulez-vous con-

naître le [chemin qu'ont pris ces mes-
sieurs ?

Effrayée, Hélène se rapprocha de la
porte ; Caroline la devança et se plaça
sur le seuil :

— On ne "passe pas ! dit-elle en riant.
Vous voudrez bien, ma belle enfant, at-
tendre ici le retour de mon mari, qui est
absent à cette heure pour affaire concer-
nant votre maître.

— Madame, c'est odieux, ce que vous
faîtes là ! s'écria Hélène. Il faut absolu-
ment.

— Ha ' ha ! ha l _ 38t donc grave, ri-
posta Caroline. Tant mieux, j'ai eu du
ne.z, paraît-il. . . Attendez là, mon enfant,
et ne vous ennuyez pas trop.

Caroline en riant toujours, ferma la
porte à clef et laissa Hélène prisonnière
dans la maison de l'ispravnick.

Cependant la comtesse avait fait de-
mander une audience au gouverneur ; il
il lui fut répondu que c'était impossible
pour le jour même.

Tatiania voulut insister ; lo général lui
fit exprimer ses regrets, mais il persista
dans son refus. Alors elle alla chez d'au-
tres fonctionnaires supérieurs, qui lui
avait jadis témoigné de l'amitié. Elle ne
fut reçue nulle part. La comtesse, après
deux heures de courses inutiles, rentra
chez elle,

Akt,ulina ïvanovna lui apprit que le
docteur Haas l'attendait depuis un quart
d'heure dans le salon. Tatiana, sans re-
marquer la pâleur de la vieille dame,
sans lui faire aucune questiçn, courut au
salon j

•=- Votre mari est arrêté, di» tT„ at! Afx.

S,
n
^!!Tï Çut -

 L
 - Persécutions recom'-meD ,"... /vprès avoir touché l'argent à la

banque, je suis allé reconduire le comte
à sa résidence... L'isprahvich y était ins-
tallé... Il n'y avait pas à protester : vo-
tre mari était en flagrant délit, d'absente.
Cependant j'ai voulu l'excuser. C'était

fe.
1
 nUSS*

 llCmme a"issait de P5"'»pris. Heureusement encore, j'avais l'ar-

!£«» "/ti
110

,
1 ; sacs ceia le cas ™ CQm^aurait été plus grave.

La lutte faisait sur Tatiana un effet dia-
métralement opposé à celui qu'elle pro-
duit chez les autres femmes : au lieu de
l'abattre; elle l'exaltait.

-Ah! Ils le veulent, dit - elie. Ils
croient m'eûrayer... Nous n'avons plus
rien à attendre de la justice régulière Eh
bien, je m'adresserai aux rebelles Doc-
teur procurez-moi des habits d'homme
J irai cette nuit au tumuius du chef mon-
gol... Mon mari est prisonnier, il ne ceut
demander protection à Mùller ; c'est moi
qui la demaaderai en son nom

i8 ™irv ySOIF
mous?S8

^- dansla nuit.., Vous risquez.,,.
~ Assez, docteur... j'ai dit.
— Je puis le faire, moi.,. Pourquoi cette

imprudence inutile ? • ^"^înoi cette

.%V£r
a
?.

t
.;.
Uni,obéiM

"- N'in'i-tM
-Ii faut toujours vous obéir !... Ma*3

madame, vous n'irez pas seule... Ceci'
par exemple, je n'y consentirai pour rien
au monde, ajouta Haas avec fermeté. Je
vous accompagnerai.

' JJJHJ
8

.
 lui tendit îa mai» et dit simple-

Vene? s

_,^ bserioe de toute animation rend les
UB:„ septentrionales plus majestueuses
encore que celle des pays tempérés
Quand l'obscurité recouvre de son omh?e
les plaines de la Sibérie, on s'"_i.end res-
pirer, on entend battïè son cœur, et on
s'entend marcher ; la neige durcie cra-
que sous nos pieds avec mille bruits dis-
cordants qui arrivent aux oreilles en no-
tes stridentes; ie moindre son se réper-
cute en échos prolongés et lointains, et

«___W_!MI5IOW _OTIBÏSÏj_fa___??E=*

| tout bruit prerjâ les proportions d'un ef-
fondrement gêat'érsL . ,„

Le mamelc-ii du chef mongol s<jmp *
tressaillir tout entier, et la heif^e q"11B

recouvrait crépita comme l'eau qui b°m'
quand, à 10 heures de la nu'd, Tatiai»
prononça d'une voix haute et îerms, w
trois îr,i S le nom du chef touagouse :

'— "i'jenar ! Tjenar ! T.i^nar ! . les
C'a nom se répéta dans 'les «orges ei

vallées, et il rebondit ensuite sur la S * 
do l'Angara comme l'eût 'fait un projet '
T.mis, le silence se fit. . ^m-

Tatiana était vêtue d'v.n costume ^
plet de colon. Auprès d'elle était ie

 u

teur Haas, Le médecbn et la, cŒë<,
! nullement soumis aux lois'disclpl»13" '
i n'avait éprouvé auenne difficultés é

sortir de la vjjie. Aprg;s avoir proavu
la formule. Tatiana dit à Haas : w

I — Nos ennemis agissent, tout xo
prouve : lu. disparition d'Hélène, 1 ar
tation de, mon mari. Un danger 'tf.rriD'.
lequel ? je ne sais, — mais promet et
minent, plane sur nous, fïotre uu{»,a
espoir est dans ce.t homme flul e •
cause de tous nos malheurs ! doDnB

— C'est, précisément ce qui me„?d jor-
de l'espoir. Ce n'est pas un hasa r

tuit, c'est le deigt de la Prov df^ r
Millier s'est repenti ; Dieu veut n» j$
ner les moyens de racheter som otw Jà.
bas, p«ar De pas avoir à le raca^ 10

haut. jjigus,
L& neige craqua à quelques P?ifaChaBt

et, pareil à un spectre noir se <*& A un
dans la blancheur de la nuit du ^"tlc'uie.
Toungouse appsvut au pied du mou
Il s'inclina et attendit. , ge, J'f:

! - Mois ?;mi, dit Tatiana.en rusfe%#
besovo d.G la protection de Muiier.
la comtesse Lanine. nn Ap er ai>dï

L'indigène la regarda aveoae &-

yeux étonnés.
(A Sv.i«r
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 „r, des spectacles du Cirque ; -ce sera
révolu'^Lf Ms qu'un directeur aura inter-fpremière fou^ q une te _
£l4T scène et oeco dgg extrardi-
C César c? ê

aivêrne est une véritable féerie
naires "Î2ii_ en scène, décors et costumes dé-
W»1.1 a "ont ce qu'on a pu voir jusqu'à ce

Çjourd'hui jeudi et demain vendredi, re-

Iâcne. _—. _
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CatastropheduPéage-de-Roussilloii ;
L'AFFAIRE JUDICIAIRE

_ cinvieni de la terrible catastrophe du j
00 Sl Roussi ion, dans la nuit du 2 dé- ;

pé^lef ÎH47 Te train rapide n- 10 était obligé
cem,nnDer enïie les postes-tyers du Péage-de- ,
de stopper enu £

 à Ja sujtQ d>unG rup. j

R0U^bovau du frein westinghouse.Le train
ta'6 d"

 b
5fvait a peu de distance, les signaux S

20 qwnas été laits vivant le règlement, le t
n ayLnna da ns les circonstances que l'on sait. 1
^nomméTorgues, gardien du poste de I

Le o. ?«t noursuivi pour homicide par im- s
CtolanVe et M U"DlKOteur de la Compagnie
p^itf comme civilement responsable. M- è
ffÀn est au banc de la défense. 1
G^ud"ence est ouverte à 1 heure sous la r
Snce de M. le président Lachet. t

^procède à l'appel des témoins au nom-
V- kl1 On le* fait sortir de la salle et l'on procède 1

àlMM aS°ët Ranaudon, habitant Saint- i
Manrice.de-1'EteI ont vu arriver l'accident.
i «mm 20 le train tamponneur arriva avec
ifs "teins serrés, puisque des étincelles furent %

a?M
P
'dfuRotïiôt dit qu'il a entendu le méea-

,,wn au train 20, dans lequel il voyageait, f

_>« âîi'il arait trouvô la vole libl'e- ' , 8
n -te train a-t-il ralenti avant le' choc ? t
v. _ Oui, J'ai senti serrer le frein pendant

nn'iimes secondes. t
M le procureur de la République. — D. Par a

crai et comment furent portés les secours né- à

eef{ _
e
par moi et un voyageur, le docteur d

Laurent- noas avons trouvé le nécessaire dans s
ia deuxième boite de secours, la première p
avant été brisée par le tamponnement. Elle o
était en bon état et assez complote.

M Simoneton, ingénieur au Rainey, étant
dans le train 10 vit venir le train 20. S'étant
mis à la portière au moment de l'arrêt, 11 fut i
iousculé ; il porta les premiers secours et a ii
«mpli les fonctions de chef de train depuis
Oonas Jusqu'à Lyon. c

O — Le disque de Clonas était-il fermé ? d
R' — U était ouvert ; toutes les lumières

étaient blanches. f<
l'avocat- — Avez-vous vu le postier de Clo- d

sas au p.<ed de son sémaphore ? n
n _ je iVai pas regardé. p
Le ministère public. — Y avait-il du brouil- p

lard ? 1
R. — Pas très intense, puisqu'on apercevait o

lus feux rouges à 300 mètres. t
Ramdii, mécanicien du train 10 depuis Va- n

aerice, avait, remarqué une résistance un peu
îforte due au serrage du frein, est passé au t
Péage en „tard, a vu le signal libre et le sta-
tioanaire au pied de son poste. Son train est
tombé en détresse entre le Péage et Clonas;
pendant l'arrêt il a bouché la fuite du sifflet
d'alarme.

M. le président fait observer qu'il ne s'est |
pas conformé au règlement sur ce point. Il I
aurait dû annuler ee« freins du moment qu'ils é
ne lonetionnaiect plus. ïl n'y a pas lieu, dit
l'article 72 du règlement de rechercher l'ava-
rie, . r

La collision s'est produite au moment ou le h
e„f de train du train 10 s'efforçait d'annuler ,,
les freins pour repartir. î (

A eu une côte enfoncée et a emmené le t
train.de secours jusqu'à Lyon à une allure d
très modérée.

D. — Depuis l'accident jusqu'à Lyon, tous* -
les signaux étaient-ils effacés ? Le station- |
naire de Clonas étaiUl à son poste ? 1

 K. — Les signaux étaient libres. .Le poste
fie Clonas n'éunt ias de mon côté, je n'ai
rien vu.

Le témoin explique les réparations qu'il a
faites .sur le sifflet. ,- ......... 1£

Conrtaz, conducteur, chef du train 40 répè- h
te les déclamations du mécanicien. Il a eu, h
ayee ce dernier, le tort de ne pas annuler le
tain de suite u

Il y avait, dit- il, un brouillard très léger. u
ies signaux étaient réguliers au Péage et e1

1* stationnaire était à son poste. p.
Le train de secours en passant vit les si- d<

«ra effacés, mais né fit pas attention au t?
•stationnaire, ignore s'il était à san poste. c<

Lassai des ireins a été fait à Avignon où n
ion a changé de machine et Gourtaz ne s'est n
apu-çu du ralentissement que quelques 100
Mètres av;ïvnt l'arrêt. b,

Gauthier, chauffeur du train 10, reproduit pi
les doux dépositions précédentes, a travaillé ci
a annur.w les freins jusqu'au moment où il...
a entendu venir le tïfiin 20. -w

t-e.témoii? a fuit couvrir la voie n- 1 pour Jj
Préserver „ i~aln L.21, a travaillé avec le mé- n
eanieien à confe "tionner un bouchon en bois ce
Pour réparer ie irei'i.ce qui est contraire au îj
«glement. fi

te témoin a été blesse\^rt grièvement. s(

Pflegrin, conducteur de CBeïi8 du lr3in 20-
vS,P°,rté.sur le ballast à l'aigre pour cou-
de a Ltr-^n II au lue le postie" du Péage-
flm* n„MWon .vers iequel il est allé', lui a af g;

<W? H
a

<Talt reçu voie libre du *0%t ' de a'suit il lIa# uneafflrmatfon formel!? ace f
«claté™ pétaïds P°sés sont partis et a'o-t „,
Ietfor.tq?n

e
 -
comme d8UX C0UPS de 'Pistolet, ^ef-

 P
'

^S^. nL n n'y aauoune nlgli" %
fcfi m̂éc?nioien du train 20 : d£

%e il
B

» t
X d

1 f
éage étalent - dlt-". â VOIe b

C's a h,ie^ éle régulateur et serré les ™

% du & lu!
 qU

'
n a aperÇU la laflterEe dU

 «
Le stationnaire était à son poste. I)
B' ~ A S??lle vltesse marchiez-vous ?
lèH'JfJr kuomètres à l'heure. m

'« ntS?/^;?!"„; -,,A Pa«ir de quel moment ™
Péage ?

M elIe étô accélérée, à partir du _

tiiaisl f} le ,n 'a ?as été accélérée, car je mar- Il
_S-ia IU08i e no*male : Sfi kilomètres. U

**_MHi
cha

P*8'a* du train 23. reproduit les m
*s mai.?8 dn raécaQieien ; a eu des blessu- pi

r'r™
ais saas gravité. à

'ianAff /î0nducteur-ehcf du train 20 était ce
»'a _?™i8,le ,l0ïsWll a seatl serrer le frein, 8ii
*-'é léopw.^, a la^erne du chef du train 10, a es
<,*l'acpi

e
^?n'i J:)lessé' est resté sur les voies Bi

«Iton u ,^- Elî arr^ant au Péago-do-Rous- G
v°ie iîi,Vn Si va ! té affirmé qu'on avait reçu
08 l'atrr^

a
hlès ÎS VP sa%& A* train 10. L'état bl

£
4
 wmosphère était brumeux.

ISPfotot f°
I
î,
du

fteur. de ^eue du train 2a, -
A- lui aV^ i ,eGiavatlon Précédente.

S^wffnl^'î
6

', du ?éage a affirmé i
?^^on B „-4t°?.as lul avait rendu voie li-
la
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ï^nTZ^f- ^ ef ûe «are ^u Péage. - Le Ea dit ffoM? •; Pla "é sous seB ordres. Le postier \
Pareil "/avait un dérangement dans son T
îeiûent 'T

a i a,suiK\ sans doute d'un tampon- ]
^'ûan'Av

6 tenaait ls télégraphe fonction- \
^ùTen R_>P0ste - v fllt ^'i 1 a grande t-on- 'D

« neboui, poster du Péage. Cslui-ci V

ra est toujours à son poste. Il existe au Péage
T- une clef spéciale pour déverrouiller le séma-

phore pour garer les trains de marchandises.
ti- D.— Rehoul se serait-il servi de cette clé ?
ie R. — U aurait pu le faire, mais jo ne le crois
é- pas II n'avait d'ailleurs aucun Intérêt. Pas de
-e uain de marchandises qui arrivât. Agir ainsi

eut été un acte d'aberration de sa part.
e. D.— ïorgues faisait-il bien son service ?

R — A peu près bien. Je dis à peu près car
j'ai eu depuis quatre mois à proposer des pu-
nitions contre lul :

v Pour oublier d'annoncer un train à son cor^
e" respondant ; .._»;

Pour avoir laissé ses signaux a l'arrêt et
Y ainsi arrêté un train.

Un jour Torgues, pour échapper à une pu-
_ nition, aurait essaye de simuler un dérange-
le ment de l'appareil. '

D.— Le scellé du posta de Clonas étalt-il
rompu ?

R. — Je l'ignorais complètement.
n D. — Avez vous su que Torgues avait fait
_ fabriquer une fausse clef '?
i R. — le l'ignorais.

D, — Pourtant trois de vos subordonnés le
savaient ?

R. — Ils ne m'en ont point Informé.
Le défeiiicur.— A quelle heure Reboul a-t-ll

» réveillé M. le chef de gare du Péage de Rous-
i sillon? ,

R. — Je n'ai pu m'en rendre compte.
Le chef de gare revient alors sur Torgaas ;

I questionné par lo défenseur, il dit que les In-
tractions qu'il vient de mentionner doivent

1 être considérées comme peu graves. La ru- j
1 meur publique disait eue ïorgues avait des
'i relations avec la femme d'un employé du

chemin de fer de Clonas.
Biaise, postier, répète les témoignages cités 1

plus haut. Il était dans le train 10.
Sauze, sous-chef de gare A Saint-Rambert, (

n après avoir été jusqu'au lievi de l'accident, (
s'explique sur le placement des pétards. Ils
avaient fait explosion — ou du moins avaient ]
été écrasés — mais déjà des machines de se- (
cours et le train 20 avaient passé. s

- Sauze se trouvait sur la machine de secours. (
u Les pétards provenaient de la boite du train j
k 20 et ont éclaté comme un fort coup de fusil.
é Pironnoii, sous-chef de train au P.-L.-M., j
i- répète la déposition précédente, se trouvant, j
)- lui aussi, sur la machine de secours.
a Le chef de train du 5261, qui suivait le train e
x 20, arriva au Péage-de-Roussillon en même
e temps que celui du train 10. qui venait du
t. lieu de la catastrophe. A eux deux, le postier
e Reboul a affirmé qu'if avait reçu la voie libre J.

après le passage du train 30. °
e II est allé à pied sur le lieu de l'accident et
:• à ramassé ies pétards écrasés près du lieu de "

la oollission par le passage du train 20 et ceux B

î non écrasés placés par ie conducteur de ce
train, pour le protéger. - 1

Laurent, doeteur en médecine, raconte qu'il I
a été appelé pour venir à Clonas, et a porté 1

e les premiers secours. t
Il a trouvé les boites de pansement dont d

;- l'une brisée, l'autre intacte. d
;. D. — Etaient-elles complètes ? s
c R. — "Oui, ou avait de plus apporté les d
t grandes boîtes de Saint-Rambert dont je n'ai d

pas eu à me servir. 1
Les flacons d'éther ont seulement fait dé-

, faut. Certaines blessures étaient extrêmement f
graves. Peu de plaies, mais des factures mul-

? tiples. Il était le seul docteur présent. à
t Rodaric, inventeur du déclanchement du „

block-system, expose le maniement de ces d
r appareils qne nous avons maintes fois exposé

à nos lecteurs. Il fait des expériences à l'aide
de réductions d'instruments placés sur la table i

r des pièces de conviction. Il démontre l'impos-
s slbilité de créer le déclanchement de son ap-
3 pareil ou sans le concours du poste suivant j
a ou sans manœuvres frauduleuses.

t Impression de l'auâionce f<
i La salle du tribunal correctionnel est abso-
t lument bondée et c'est au milieu d'une cha- *
i leur tropicale que l'audience est ouverte. P
s L'accusé Torgues est assis à son banc, l'air n

calme, et ne perd pas un mot des dépositions S
des témoins. • f

s Au banc de la défense, M- Gueidan, le dé- e
fenseur de Torgnes, M Treneau, représentant
de la Compagnie P.-L -M , et près d'eux les î,
membres du barreau. Jusqu'à présent les o>.- v
positions de3 témoins n'ont apporté aucune gi
preuve contre Torgues et il est peu probable o
qu'on arrive à en avoir de bien frappantes, p

t car il s'agit d'une affaire dont les deux pos- b
tiers Torgues et Rebouls savent seuls le fin a
mot, or ils se contrdisent...

) Le procès continuera demain et durera cer- a
i talnement encore doux jours. j (

 — a
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t IsJ ** "» *% 1 f» 9 Femmes (Chutes, ,
i 1 Ë déraagoisaxtts, fibromes, troubles h

nerveu— consécutifs), Dilatatioa "
i d'estomac, Hein flottant, etc. &

Traitement rationnel, simple, peu coûteux, c '
par une nouvelle méthode assurant une gué- 3

5 rison rapide et sûre, supprimant ceintures et a
' bandages. M. et Mme A.GAUTHIER, 30, rue Fer- l<

randière, Lyon, reçoivent les lundis, mardis' l<
jeudis et vendredis, de 2 â i heures. Attesta-

: tions nombreuses. Envoi de la brochure sur v
3 demande. Médecin consultant gratuitement. 5
,-| - — 4, a

; La Catastrophe de Chasse Sj
L p

La déblaisment ft
i Vienne. —- Dès équipes d'ouvriers travail- ri

lent toujours au bas du talus où fat précipité el
le train 20. La nuit, un poste de quatre P

, hommes veille sur les lieux.
• Ainsi que nous l'avions prévu dès les pre- ":

miers jours, il a été nécessaire de construire
une voie pour pouvoir remonter la machine B

; et ies wagons. Un train de ballast a stationné «
pendant quatre jours sur la voie 2, de midi à X
deux heures, et a apporté la terre nécessaire

i aux travaux de terrassement. La voie a été M
construite en partie et vient rejoindre la voie
n- 2 par une aiguille que les trains de montée v
franchissent par le talon. P

i La machine, après avoir été nettoyée et dé- P
barrassée des tôles enfoncées qui l'envelop P

; paient, a été placée sur la voie à l'aide de j»
i crics ; elie attend que la ypie soit terminée.

On travaille maintenant à despendre les ;
wagons, à les placer sur les rails à la suite de i
ia machine, et lorsqu'ils ssront tous attelés, fi

une maCHlne viendra chercher le tout pour le
conduire dans les ateliers de Lyon. Va la di-
ligence avec aquelle sont poussés les tra-
vaux, ils seront terminés complètement dans
sept ou huit jours. _i

—'enquête d'
L'enquête se poursuit sans donner de pi

grands résultats. Les clefs retrouvées sur les pi
bords du Rhône, ainsi que nous l'annoncions E
avant-hier, prouvent ce fait que l'acte crimi-
nel qui a fait dérailler le train 20 doit être im-
puté à des chemineaux ou à des gens étran-
ge,-* à la région et no connaissant pas le

Pa
_n'efïet les ?lefs 0Ilt été Jetées fort loin ^

dans le Rhône, ma_ sur un banc de sable *
bien connu et que le Rhône, tort gros à ce «
moment, devait forcément découvri" des qu il P«
diminuerait, alors que cent mètres . plus C5 l'-
aval il forme- des trous qui atteignent près de
huit mètres de profondeur.

Il est probable que l'Interrogatoire du che-
min eau arrêté à Valence donnera le secret de
celte émouvante affaire.

- flËrâSTsMËwTSlié? PHtl IBlil m B§«!ïH6_awH «" ^
rois —— —"

insi RHONE
Villefrano-o. - Hydrophobie - Mer-

credi on a arrêté onze chiens inculpés de va
°ar gabondage dans les rues !
PU- Cette mesure a été prise en raison des cas

d'bydrophobie qui se sont manifestés ces
cor^ jours derniers.

tet \ LOIRE

m SAIIWT-ETIEMNE. - Accident mortel.
,?a —Hier soir, à 3 heures, le nommé Pichon
b Marcellin, âgé de 38 ans, demeurant rue du
, il Puy, a été victime d'un accident mortel.

Il était oceupé a polir des tenailles à une
meule dite « lapidaire » à l'usine Degraix,

nu vallée de Rochetaillée, lorsque ladite meule
de 46 centimètres de diamètre éclata en qua-
tre morceaux, dont un atteignit Pichon à la

,'m tête: la mort a été instantanée. .
Le malheureux laisse une femme et trois

enfants, âgés de cinq, trois et deux ans.
Après les constalations médico-légales, le

tl} cadavre a été transporté à l'hôpital.
IUS

* — Le monument Francis Garnier. - Une
commission du comité Francis Garnier s'est

„„ . réunie hier soir.
"in' Elle s'est occupée des mesures d'ordre et
-nt" d'organisation. Elle a décidé aussi qu'elle
,,„ prierait la municipalité d'apposer une plaque
(jofs sur la maison où«.est né Francis Garnier.
du — Grand-Théâtre. — Foule hier soir au j

théâtre, pour la première représentation de j
tés la Figurante. <

Aujourd'hui jeudi, seconde représentation
>rt, de la môme pièce, avec Villa Gaby, de Gan-
nt, dillot.
Us —Arrestations, — Le nommé François Co-
3-t lomb, âgé de 29 ans, manœuvre, sans donai-
se" cile fixe, a été arrêté par deux agents de la ,

sûreté, en vertu d'un mandat d'arrêt décerné \
rs - contre lui parle juge d'instruction do Saint- J

l',n Etienne sous l'inculpation de vol. J
»*• — On a également arrêté le nommé Léonard j
^:> Hiibert, âgé de 44 ans, taillandier, demeurant <
nt . plaoe Ste-Uarbe, 6, inculpé de vol d'objets mo- j

biliers au préjudice de Mme Chometto, lou-
un euse en garnis, plaee Ste-Barbe, 26. (
ï® — Un épileptique. — Hier soir, à six heures, ,
i " un individu dont on no sait pas encore le

)re nom a étô pris subitement, place du Peuple, f
d'une attaque d'épllepsie.

pt Relevé, on lui a prodigué des soins, après
rte quoi, il a été transporté à l'hôpital où il a été

u_ admis d'urgence. v ^

ce . Firminy.— Un violent,— Lundi, vers cinq c
heures, la dame Chaize, domiciliée rue Louis ,

l'il Blanc, faisait prévenir le commissaire dépo-
rté lice que l'un de ses anciens ouvri«rs, le

nommé Antoine Meduet, se livrait chez elle à  f
mt des actes de violence. Le commissaire se ren- i

dit immédiatement dans l'atelier de- menui- a
série de ia dame Ch'aize. Invité à sortir, Me- j

les duet injurie le commissaire et, s'emparant s
'ai d'une canne, en frappa à plusieurs reprises

les agents chargés de l'appréhender,
lé- Force cependant resta à la loi et Meduet l

nt fut conduit au violon. r
ul" Sury-la-Courtal. — Incendie. — Samedi ,

rt dernier, vers 4 heures du Foir, un Incendie J
,3

U se déclarait, rue de la . République, quartier
''l des Granges, chez un nommé Roche. ?

Le feu arrêté du côté de chez M. Brun-Gi- t
S® raudon, s'étendit du cô'.é du dépôt de bols de
„ M. Escot, ébéniste. rj
Jf Les ouvriers de la maison Escot travaillé- Tl^j rent avec ardeur à sauver sommiers, bois de .m lit, planches, etc. "

A la tombée de la nuit on était maître du °
\feu. • d

30- L'Etrat. — Vol. — La nuit dernière des
ta- malfaiteurs se sont introduits dans l'église en S

passant par une fenêtre du clocher récem- 1
lir ment construit. Us ont fracturé le tronc de
ns Saint-Antoine de Padoue qu'ils ont heureuse- a

ment trouvé vide ; la veille, le vicaire avait _
té- eu ia bonne idée d'en opérer la levée. "
nt Keuliso. — Attaque nocturne. — Le sieur
es Moncoaux, âgé de 70 ans, rentrait chez lui

i*"-- vers 10 heures du soir, lorqu'au moment eu il I
ne ge préparait à ouvrir la porte de son domi- •>
île cile; denx individus s'approchèrent et l'inter-
is, pellèrent grossièrement. L'un d'eux le prit â
5s- bras-le corps pendant que le second essayait
in de le fouiller.

Comme le malheureux essayait de se défen- s
*r- dre, l'un des agresseurs le frappa aveo un ob- r

jet contondant, fui fafsant une grave blessure q
— au visage qui lui fit perdre connaissance. a
i Lorsqu'il revint à lui, il constata qu'il avait a
1 été soulagé de son portemonnaie contenant "
' une trentaine de francs.

'3 Chambon-Feugerolles. — Accident de ,.
aa tramway. — Hier soir, vers 7 h. 3i4, le sieur, i,
SI1 Bussiôre's Joseph, âgé de 52 ans, ouvrier ma- L

çon, habitant Saint-Etienne, se rendait dans
x cette ville en suivant la route Nationale, lors- ' s:
leI que arrivé en face de la tuilerie Patouillard, p
et au lieu de Montrambert il ne put aller plus n

>r. loin, retenu par l'état complet d'ivresse dans a
is' lequel il se trouvait. A
la- "A ce momeni le tramway qui quitte Belle- "
ur vue à 7 h. 35 arrivait et ne"se trouvant qu'à c

il, quelques mètres et malgré l'empressement Q
avec lequel le mécanicien Guy, renversa la
vapeur de sa machine le tablier de la locomo- n

ê
tive vint heurter Bussière et le traîna quel- ci
ques mètres avant l'arrêt complet. {(

Relevé aussitôt par le personnel de la com- _
pagnie et des voyageurs empressés, le blessé ^
fut conduit à l'hôpital du Chambon-Feuge- P

U. rolles où il reçu la visite du docteur Nodet
té et les bons soins des sœurs Saint-Vlncent-de- d
re Paul. <* le

— Marché du Chambon-Feugerolles du 14 1
•e- mars 1898 : 
re ST. Cent, T,
ne Bœufs en cheville les 100 kil. 127 » à 132 » **
aé — vivants — &g » 60 »
à Vaches en cheville . — 95 B 100 »

re — vivantes — 40 » 45 « d
té Moutons en cheville — 155 » 160 » ti
ie — vivants — 70 » 75 » ~
êe Veaux vivants — 90 » 95 » <J

Porc gras, vivants — 100 » 105 » ë
ô- Porcs pour l'engrais, la tête 15- » 20 »
p Pommes de terre, les 100 kll. 8 50 9 25 t«
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£ * Le Pape et la Franee
ÎS Paris. — L'Univers publie une dépêche „

de Rome annonçant que le Pape, malgré ~
d'ardentes et nombreuses pressions des .

le puissances, maintiendra intégralement le J

es protectorat de la France en Orient el en
is Extrême Qriimî, ^3
1- ~ç , A

î; Guillaume en Palestine . dl
19 Kiel. — On apprend que l'aviso Stella et l'i

le cuirassé Brandenbourg ont été désignés ce
i" pou? accompagner le yacht impérial Ho- ai
,e henzollern qui, l'automne prochain, trans-
h portera l'empereur Guillaume eu Pales- ui

_ Une. H'

3. L'incident de frontière
;e Mets. — Suivant une communication L

adressée au Metzer-Zeitung, l'incident de
frontière de lundi se serait produit sur le -

lt territoire allemand et il serait inexact T]
^8 qu'un fonctionnaire allemand ait été jeté E'
•ë, par terre. n(
é- —- le
f: En Grèce
s- Athènes. — La police est sur la piste ^
s d'un club anti-dynastique. Milas, menui- ^
'° sier, et son fils, Moraitis, capitaine isn re- F
l" traite, et Koskinopoulo, avocat, ont été

arrêtés comme affiliés. Les papiers de
Milas ont été confisqués. in

On ignore s'il y a corrélation entre le d£
club et l'attentat de i£aridzi. él

 * p!

Une émeute à Constantinople fé
Consiantinople (source anglaise). — Une s ,

agitation considérable a régné hier à de
Yldiz-Kioslî, à la suite d'une émeute d'une
partie des troupes albanaises dont la ca-
serne a été immédiatement cernée.'

1 L'ordre a été rétabli. Une autre version de

-

m dit qu'il s'agit d'une querelle entre Alba-
m nais et Kurdes. Il y a de nombreuses
M arrestations.
<& + ;
- Note à la Porte

Vienne. — La Correspondance politi-
>.r- que annonce que les ambassadeurs des
a- puissances vont remettre une note collec-

tive à la Porte pour lui signifier que l'é-
ll vacuation de la Thessalie devra être ef-

fectuée dans Je délai d'un mois.
L'ambassadeur de Russie a donné l'as-

surance dans son dernier entretien avec

H le^sultan, qu'il n'avait nullement parlé de
,„' la question des détroits, attendu que la
lu Russie désire le maintien du statu

quo,

% Mouvement préfectoral
a- POTS, — On assure qu'un mouvement
la préfectoral est on préparation au minis-

tère de l'intérieur et qu'il ne paraîtra que
is la veille des élections générales.

Par décret du président de la Républi-
16 que, sont nommés :

Sous-préfet d'Ancenis (Loire-Inférieure)
'! M. Régnier, rédacteur au ministère de
" l'intérieur, en remplacement de M. Le-
,t mardelay, décédé. — Sous-préfet de Mor-
i'e tain, M. Borromée, chef de cabinet de
te préfet, en remplacement de M. Ménard,

mis en disponibilité sur sa denfande. —
u Conseiller de préfecture de Saône- et-
e Loire, M. Galopin, chef de. cabinet de

préfet, en remplacement de M. Dureaut,
n_ mis en disponibilité sur sa demande.

)'. L'affaire des anarchistes
]' Paris. — Il y a trois jours, M. Bertu-
i lus, juge d'instruction, faisait saisir chez
t. M. Roulard, imprimeur, rue d'Angou-

lôme, des placards anarchistes injurieux
d pour l'armée et la pairie. L'imprimeur ,
it était ensuite convoqué et interrogé par le ,
' juge.
'' Hier, M. Roulard a tenté de se suicider,

en se coupant la gorge avec un rasoir. Il
!> a été transporté dans un état grave à l'hô-
, pital Saint-Louis. ,

s II SAKS-GÈfiE"*0E LÂLLEiSOHE i
Copenhague. — On commente beaucoup I

un incident qui, bien que s'étant produit
I depuis quelques jours, avait jusqu'à pré-
* sent été tenu secret. ,

e Au commencement de la semaine der- \
i , xji.ère, le gouvernement fut tout â coup (

prévenu qu'un grand torpilleur allemand c
i- avait jeté l'ancre près de Helslnger, à la l
 pointe sud de Pellaud et y pratiquait des c
* sondages. c.
s
 Ce torpilleur avait môme envoyé à terre

t un bateau avec un détachement de seize I
marins pour faire une reconnaissance. !

j Dès qu'il fut informé de cette nouvelle, \

e le ministre de la marine donna immédia- :
r tement l'ordreau torpilleur Leelœwe de se '-

rendre à l'endroit indiqué pour obliger le
torpilleur allemand à s'éloigner. i

a Le capitaine Hoogaard, aide de camp
du ministre da la marine, était à bord du 1

' Leelœwe. Il avait pour mission de deman-
der au capitaine du torpilleur allemand d

! des explications sur son étrange conduite
dans les eaux d'une puissance amie.

3 Mais lorsque le Leelœwe arriva à Hel-
i singer, il ne trouva plus trace du torpil- î
- leur, qui était parti. 3
3 On assure que ie gouvernement danois i
." a donné l'ordre à son représentant diplo-

matique à Berlin de demander des expli- c
cations amicales sur cet incident. à

f —_^___. i

1 Les miras U Ep&Ioat ie tri-tison \
— i

Paris. — On lit dans le Soir : c

11 nous revient de divers côtés qu'une ,r

sorte de caisse électorale, où s'alimente-
- rait un journal d'Informations et dans la- r
J quelle pourraient puiser des candidats i

aux prochaines élections, est en. voie d
' . d'organisation. i

Le journal en question soutiendrait les 6
, candidats qui s'engageraient à demander,
; les élections faites, la revision du procès
;* Dreyfus. h
j 11 va sans dire que ces velléités révi- _
. sionnistes ne seraient pas inscrites sur les e
, programmes électoraux. Mais dès laréu- P
> nion de la prochaine Chambre, ceux qui l
1 auraient réussi à capter les suffrages des f1

électeurs s'empresseraient d'entrer en t.
[ campagne et de chercher par tous les
t moyens à faire réformer le jugement. f<
i D y a, parait-il beaucoup d'argent réu- d

ni pour cet objet et les protagonistes de fe
* cette campagne électorale sont dès main-

tenant en butte aux sollicitations de ceux JJ
J qui consentent à entrer dans les vues des £

partisans de la révision. n
; Nous nous contentons pour aujourd'hui q
. de signaler ces maniganees suivies d'ail- tt

lenrs de trè.s près en haut lieu. P
[;, *

; Le Conflit _ispa_8-améficai& .,
i Washington. — M. Mac-Kinley aurait t«
' déclaré qu'il préférait que son adminis- 1«
1 tration échouât ignominieusement, plutôt le.1
 que d'assumer la responsabilité d'une \ l

i guerre sacriiège. [:
Le Ntw-York-Hêrald dit néanmoins que

, tes prépaaratifs de guerre csntinuent et il
i que des cartes de Cuba sont distribuées é

à l'armée. ^
Si la flottille espagnole va à Porto-Rico

une escadre américaine sera envoyée i_
sur le littoral de l'Espagne, â

Les aehats des Etats-Unis \y
Londres. — Le contrat d'achat par les se

Etats-Unis des croiseurs brésiliens Ama- g'
zonas et Almirante Alreu a été signé au- ,
jonrd'bui. "J

Au dernier moment, le Brésil a retiré a <
sa promesse de vente pour le croiseur s'i
Aauidahan, m

Un équipage américain arrivera ven-
dredi en Angleterre prendre livraison de V(

VAmazonas. L'autre navire vendu est en- ^
core en réparation et ne sera pas prêt
avant plusieurs mois.

Le prix payé pour les deux navires est «
un peu au-dessus d'un demi-million de
livres sterling, -g

Réserva menaçante des Etats-Unis
Washington. — Les représentations de !•'

l'Espagne passent l'affaire in Maine SDUS
silence.

On croit généralement dans les cercles le;
officiels qu'elles constituent une manœu- Vfi
vrè pour préparer l'opinion p'ubWque'en Cc
Europe à la nouvelle de l'échec de l'auto-
nomlp et en .rejeter la responsabilité sur ne
les IStats-UîTia.  ' &

On estime que le gouvernement repous- l)r,
sera l'idée que la présence d'une flotte „,,
américaine à Key-West soit un élément y)
perturbateur à Cuj^a, a"î

Les conservateurs et Cuba m
Madrid. - M. Henri Silvela,' chef déjà gf

indiscutable du parti conservateur, a, 0ii
dans un discours adressé aux comités re:
électoraux, déclaré d'une fapon plus ex- sa
plicite que l'auto-cmlé de Cuba une fois dt
approuvée par les Chambres, sera consi- J01
dérée par les conservateurs comme fai- ?a

e
sant partie de la Constitution et qu'elle lt
devra être respectée coits'me telle, ù,

RBpnésentatlons do l'Espagne dé'
Washington. — L'Espagne a adressé co'

des représentations araicaleg au$ K{at's- fn'<

Unis, en faisant ressortir que les prépara-
tifs de guerre empêchent uni essai loyal
de l'autonomie à Cuba.% WSÊSBS .^ggS?

L'Espagne déclare que le rassemble-
ment d'une grande flotte à Key-West ne
peut pas être considéré comme une dé-
marche amicale, enfin qu'une guerre
contre l'Espagne dans de pareilles condi-
tions serait injustifiable devant le monde
et serait un crime contre l'humanité et la
civilisation.

La presse espagnole
Madrid.— Le Heraldo d'hier publie un

article intitulé « Les Alarmes », tendant
à préciser la valeur des négociations at-
tribuées à Ceballos de New-York. L'ar-
ticle, qu'on suppose inspiré par les sphè-
res gouvernementales, est écrit sur un
ton extrêmement conciliant. Après avoir
détruit la fable propagée aux Etats-Unis
qui attribue à l'Espagne l'intention de
provoquer la guerre, l'article finit en di-
sant que celle-ci serait terminée si les
Etats-Unis faisaient comprendre aux in-
surgés cubains qu'ils ne peuvent pas
compter sur leur appui et moins encore
sur leur intervention à Cuba. Si donc les
Etats-Unis, ajoute l'article en concluant,
désirent réellement la paix et si l'Espagne
est résolue à la conserver, que chacun
fasse la moitié du chemin el la pacifica-
tion de Cuba et la tranquillité de l'Europe
seront un fait accompli.

L'opinion en Italie

Rome.. — Les armements des lïtats-
Unis, dit l'Opinionene peuvent pas être
considérés comme le signal d'un prochain
conflit avec l'Espagne. Us constituent •ce-
pendant un symptôme dénature à influer
snr la solution' dti différend hispano-amé-
ricain.

L'Opinionc est heureuse toutefois de
pouvoir enregistrer le ton pacifique des
discours échangés à Washington lors de
la réception du'houvel ambassadeur d'Es-
pagne ; mais elle trouve la réponse de
Manc- Kinley quelque peu réservée.

' Le journal croit, malgré tout, que le
diffèrend'serapacifiquément résolu jusqu'à
présent, dit-il, la nécessité d'un arbitrage
n'est pas nécessaire. Le spectre de la
guerre n'est pas visible à l'horizon.

DERNIÈRÉtÏÏOU VELLES
ffiChic&go. — Un incendie a éclaté ce matin
dans un magasin qui contenait des matières
cbimiques explosibles. Le personnel a dû s!é-
ehapper par les fenêtres. La façade est tom-
bée. Quatre personnes ont été tuées sur le
coup. Quinze ont étô blessées On craint que
quinze autres personnes n'aient péri.

Londres. — Lord Sallsbury a l'Intention de
partir lundi pour Beaulieu si son état le per-
met. D'ici la, le premier ministre ne peurra .
pas s'occuper d'affaires et encore moins rece-
voir aucun diplomate.

Extraits téléphonés des Journaux
[ de Paris qui paraîtront ce soir à _yoit

L'AUTORITE
Les juges de Cbâteau-Thiorry auraient tout

aussi bien rempli leur devoir d'humanité en
rendant un jugement moins tbéatral et qui
n'eût pas recberebé manifestement les appro-

' bâtions malsaines des ennemis de la société.
D'autant que racquiUement d'une pauvre

diables, e de voleuse û'iui pain ne suffira pas
à réhabiliter une raagistrataro qui acquitte
bien plus fréquemment les ministres, séna-
tfcurs ou députés, ou syndicataires industriels

I qui volent les millions des actionnaires du
1 Panama et des chemins de far du'Sud, sans

parler' de l'Union générale, et alors que tous
ces iilous de la haute n'oat pas, comme la
malheureuse femme da Cuateau-Thierry,
l'excusé dé la misère' phys'qus et morale.

Aussi, et malgré ies réserves formelles que
nous avons Cru devoir faire, nous félioiterons

1 le tribunal de Château Thierry d'avoir ôtéin-
s dulgent à un petit voleui-. Car, d'habitudo,

l'indulgence des magistrats n'est que pour les
i grand? filous.

LE SOLEIL,
: M. Gosciien, quand il faisait l'autre jour sa

fiera déclaration à la Chambre des com-
• munes, prévoyait-ilun nouvel Aboutir pour
: eette fin de siècle ? Certes, l'Angleterre a une

puissance maritime formidable, mais d'au-
tres Etats ont grandi, et peut être avec une
marine' nouvelle les conditions do la guerre
lui seraient-elles moins t»*orablqs que pur le
passé.

Nous sommes persuadés que l'Angleterre
fera tout pour éviter mû guerre et qu'elle ncS3
décido-a à tirer la ca;;0;i «i;e lorsque ses in-
térêts vitaux seront rffe&açé*.

Les Anglais s'eaoï'gueillisseat avec raison
de pouvoir armer quarante-six cuirassés, cent
croiseurs et je ne sais combien de petits na-
vires ; mais par leur richesse même et l'im- ,
mensitô de leur empire, ils sont plus exposés
que toute autre nation. Ils sont dans cette si-
tuation brillante, mais périlleuse -de n'avoir '
plus i-ien à gagner et d'avoir tout à perdre.

L'INTR<(SK8l_EflNT

L'adoption du projet Fleurv-Ravarin dépos-
sédant les coulissiers allemands de la for-
tune de la France a exaspéré la juiverie in-
ternationale. Or, sans qiiVn sache pourquoi, ,
les financiers hébreux lient indissolublement
le soTt de Dreyfus au succès do leurs spécula-
tions. Ils croient que s'il revenait de son île
les remisiers toucheraient bien plus clo cour- I
tage.

Cette superstition leur coûte six millions,
il parait qu'ils sont décidés à lui en sacrifier i
encore six autres.

LE GAULOIS
Si M. Chamberlain remplaçait lord Salis-

bury, on serait en droit d'attendre de lui les i
pires résolutions, et ce n'est pas pour le phi- l
losophe ou l'historien un mince sujet d'éton-
nement de voir ce gladstonien reprendre à l
son compte la politique ambitieuse, la politi- l
que impériale, pour lui donner sa désignation
britanique, de lord Beaconsfield, tandis que ï
le chef du vieux parti conservateur, avant r
tout soucieux des Intérêts conservateurs qui _
ne se pouvant dévelftppsr que par i a paix /
s inspirerait plus volontiers des souvenirs dé- I
modes de Bright et de Cobden. '

Il veut l'Angleterre riche. Chamberlain la l
voudrait glorieuse. Qae le ciel rende au mar- .,
quis Salisbury force et santé, JJ

\
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Le Clergé français, annuaire ecclésiastique l

ftfo^/X-s: raîisieuses'l voL ta*. _
Nous sommes heureu? d'annoncer à __ n

lecteurs l'apparition, pour '1898 dlf _a Z 1
v|lle édition V l'knïaife «toTcîï^^ftK \

„£t!' ouvra 8'f'. qui m honoré en 1897 de 
^ombreuses lettres de félicitations M_i hJâ
année enUJremc-ul revu et "m sliour d'à i
près les dernières nintatinos. J û a jf

Tous les: renseignements concernant le
cierge do Franee et ffes .co'onies.v compris
1 Alsace-Lomine, s'y trouvent grouné?pa?
aiçeèses :"hatit-olergè, clergé parois^al nfi
nton^s, m mnl co_g4ajiontpôle'rln_: S

owaïï_§t*?î? C{er0è.français est le seul 5
ouvrage qui ait réservé aux conurê-aH/"--. TÎ
rellsieuses une part aussi larim ^ ?P Ji'' ns £
santé. Toutes sont men onnéeT oK^ÏS, c
diocèse, avec une note hi«tn»^,

Classées
 V** S

fiveol'ind^tion de leur but et l^nuffi" "~

DO_r\e
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m
n
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l
ffi_H
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ue Utllltô
 "Contestable n

Fnmsnen^hhwi»
el

,
igleUX

' e8t 4Wuu le guideindispensable d? Jçgs eou* «^ j9Urs études

ara- ou leurs affaires mettant en rapport avec le
fVai clergé, les congrégations et les établissements
J : d'instruction religieuse. ..-_

En vente à la Société de l'Annuaire du
bIe" Clergé Français, 19, rue Cassette, Paris, et
• ne dans toutes les grandes librairies catholl-

dé- ques.

;?" ÉTAT C^VJLDE L¥ON
FUNÉRAILLES DU 17 MARS

Premier arrondissement, — Jean Gautier,

un lulliste, 63 ans, rue Royale, 18, i. 3 h.; Théo-
nTlt dore Mulhauser, lithographe, 3fi ans, rue P.«
°nt Dupont, 2, f. 9 h.

,al " Deuxième arrondissement. — Annette Gui-
ar- ebard, 60 ans, Morgue, f. 6 h.; François Joan-
he- nard, voiturier, 68 ans, Morgue, f . 6 h. ; Fran-
un çois Talion, soldat, 23 ans, hôpital Desgenet-

r0jr tes, f. 7 h.; Blanc, ex-maglstrat, 61 ans, rue
;njs Sainte-Hélène, 2, f. 9 h.; Mariette Flotron, -

dft ans, rue Denuzlôres, 5: Joseph Belin. rentier,
,.° 60 ans, rue Jean-de-Tournes, 6, f. 10 h.; Marie
"" Burlet, rentière, 73 ans, rue Abbaye d'Ainay,
les s, f. 11 b.; Marguerite Gellion, 1 mois, Cha-
in- rite, f. 2 b.
pas Troisième arrondissement. — Vve Tardin,
ore née Kobert, s. p., 69 ans, rue de Gerland, 21,
les f- 6 b.; Kp. Dufrèche, née Beauquis, ména-

. gère, 76 ans, rue de Créqui, 263. f. 8 h.; Mario
TWà Ray - revendeuse, 70 ans, rue Pierre-Corneille,
.ne i U) t 10 h.; Vve Jacquinot, née Calmet, 81 a.,
-un rue des Platanes, 19, f. 2 h.; Joseph Collet,
ca- cultivateur, 81 ans, avenue de Saxe, 306, f. 4
>pe h.; Fp. Mirabel, née Berne, ménagère, 53 ans,

rue Tennis, 10, f. D h.
Quatrième arrondissement.— Adèle Chanat,

tisseuse, 21 ans, hospice Croix-Rousse, f. 5 h.;
ts- César Condour, ébéniste, 47 ans, rue du Mail,
. 5, f. 3 b.
l"e Cinquième arrondissement. — Marie de la
MU Bâtie, sans profession, 36 ans, chemin de St-
ce- Irénôe à Ste-Foy, 7, f. 8 h.; François Lestems-
îer midor, sans profession, gare St-Paul, f. 10 h.;
!$_ Olympe Cautra, 87 ans, rue des Farges, 2, f.

2 b.; Veuve Sellier, née Berliat, 76 ans, rue
dft des Farges, f. 4 h.
,"° Sixième arrondissement. — Néant.

Il PALAIS OU C0IBIBERCE

S Marché aux Grains et Farines
_ Farine marque supérieure 56, » à 58,50
S — de oommerce. 53, » à 54, »

— ronde supérieure 51, B à 52, »
ln — — ordinaire 51, » à 52, »
•es _ boulangerie 1» £4,50 à 58,50
é- Farine marque de Corbell, 125 II.

m- cours unique Et 04
le Blé Daupbiné choix 29,25 à 30' »

Ue '_«_„ ordinaire 29, » à 29,75
Bié de Brasse choix 30 50 à » »

de x,,. . "7. ««"naire 29,50 à 30^25
s?. Blé du Bourbonnais choix 30,50 à », »
ra . — — ordinaire . . 30, » à 30,25
;e- Les 100 kilos, rendus à Lyon

Seigle du Lyonnais 18,50 à 19, »
s; — Dauphiné choix 18,50 à 19. »

— — ordinaire . . 18,50 à 18,75
Avoines de la région 19,50 à 20, v»

H — de tentas provenances . 19,50 à 21 25
Il Orges da brasserie 18,50 à 19 y
- - mouture 16, » à 16.50

Mais 13,75 à 15, B
>_ Les ISO kilos rendus à Lyon

ut f^SfiRCHÊ AUX FOURRAGES
en
ui Lyon-Guillotiôre, 16 mars 1898.
•o- Foin 1- choix les 100 kilos 6,75 à7, »
é. - ordinaire - 6,25 650
re Luzerne 1- choix — 6,75 7 »
as — ordinaire .....—...... 6'Ë0- »' »
.te Paille de seigle — 6 » 6'25
a- — de froment — 6, « 6^25
sis t — aavoine _ 5)50 6,50
lu Droits d'octroi non compris.

^ ISSUES

la Son les 100 kilos 12 G0 à 13, »
y, Pleurages... ... 12 ; , 12 50,

Rendues à Lyon.
ne ' :—:

ns MARCHE AUX FARiNES
o,
es Paris, 15 mars 1898.

Marques de Corbell... 159 k. 65. » à » «
Marques de choix .... _ 65. » à 66. »
Premières marques... - 65. » à 67. »

sa Bonnes marques _ 62 » à 64 »
n- Marques ordinaires.. — 61* » à 62' a
nr lesac.de 159 kil. bruts, toile à rendre '
ie franco comptant av. 1/20/0 d'escompte. '
a- Les douze marques sont à 62 fr. 35 mois cou-
ie rant le sac de 159 kil.
re 

SUCRES
^ D ï\î Bourse dô MarseiUe, 15 m_rs 1898.
" Brut, blancs n- 3 Zi » à » «u

" - roux, 88- nets 29' à 29^
n p,ils i 00 ML entrepôts, condiilons d'usage
" Raffinés m9 „ 4 <no en
f las 100 kil. en disponible et pa°i^aloa ^
j complet.
; " Cours pour l'exportation, franco sur wairmn
f ou sur bateaux (100 kiL)

 J
.. ^%i^ ̂ fre

^ ' ̂ ^^^e^lafion^s^^"
5

'

i, «RAND - TH8ATRK. - Anitmrd'.M! :„,,,,,. .,
lt I ' mars, le Roi Va dit et les Noces de\7eanetu
_ U "Vireau. à 7 ti. tl .. Ricica,, â . s afiure" ' ' -

r- T"?A,TR̂  mS GÉLK3TÏNS, ~ Â«loar*'_»,'I jeudi 17 mars, L Etoile »^sJjoar_aui».

3
 BMMMi 7 *i- fl2- - Rideaua s h

Entrée, 50 cent. Le vendredi 2 ft electriï«e.

l- samedi ]2, cllmanolip il imoiw.
à lundi U. quatre dernières i3fâ£& ,5l soirClî> tl

f bel», pantomime â grahd™DeetaSi« ,f^f ,Gasca "
;{ mière aura lien Vendrai |g}e clant la Pre-

»• (ysiSseSo^^
y dimanches Ùï & i| 1 ' ' (Leudis eL

a toutes les attractions nouvelle f varlées aveC;

'" ^SSSS^^^k^i Rela«P^o,
Max-lim ; la graèirase Vf,,HUn

<
î

a
,t0S ûl\ dcC-pteuf

Miss Fehànaa ; l„, GSTIK lofau hSmh'n
16

.' 11 * ier
superbes chevaux dressfs mVïÀ^ 0u japonais ;
M. Roclolpho. Gmilaume

 P
mrew^.ifltt ÏS?rM PaF

 ecuyère dehaute école Tous i«i-
tfV

,r; MUe L6e.gustes, etc. - 0U5 l9s clowns et Au-

î vân a'e7imemper
e
^

Chauffôe et complètement a

Le Gérant: G. TOURNIER,
. .!.-_ >.._.. . . i ii • imiH»

nprlmerle de la France Libre
85 et 35 Sis rue de Gemctô, Lyon

L-B. BALI-BT, Directeur» y
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